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Le Ligne courte et le Greet Eastern.

C’est avec un extrême plaisir ue 
lions avons vu loute la giande pres
se s’accorder 5 dire, que le sort de 
la ligue serait définitivement fixé à 
la session actuelle.

lais députés de la province de 
Québec veulent absolument que les 
travaux de ce chemin commencent 
au plus lût, et qu'enfln, notée pro
vince ait sa bonne part dans les tra
vaux qu’a occasionnés le Pacifique 
comme dans la prospérité qu'il cré 
partout où il passe.

Tout fait prévoir que la lutte sera 
extrêmement chaude sur le sujet. 
Les députés d'Ontario n’ont pas 
grand intérêt dans la question, et 
ils pourront se faire cabaler tout à 
leur aise.

Les députés des provinces mariti
mes sont an contraire très intéres
sés ; sons ce rapport, ils sont à peu 
près comme nos représe"tants.

Il n’v a pas de doute qu’il se joue 
beaucoup de ficelles en dessous, et 
que les promoteurs de chaque pro
jet soulèveront tout pour atteindre 
leur but.

D'après nous, il y aurait trois pro
jets qui semblent prédominer dans 
l’opinion publique.

Le premier serait de traverser à 
Lachine, de sè servir du South East
ern jusqu'à Sherbrooke, puis, l’/zi- 
ternational de M. Pope, ensuite pà» 
ser dans le Maine pour aller s’é
chouer à Portland, à Bangor, ou 
d’une manière encore plus favorable 
pour ce projet, de se rendre à quel
que port du Non veau-Brunswick ou 
de la Nouvelle-Ecosse.

Le second projet serait celui que 
nous favorisons : traverser à l.aclii 
ne, suivre la Rive Sud jusqu à Qué
bec, se relier à 1’Intercolonial et 
aboutir à Halifax.

Le troisième projet serait de se 
servir du chemin de f-r du Nord, 
traverser de Québec à Lévis, et des
cendre à Halifax par l'Iiitercolouial.

Nous nous réservons le droit de 
discuter le troisième projet dans 
nolie prochain numéro.

Examinons pour aujourd’hui le 
plan de M. Pope ; car, on dit qu’il 
est le plus fervent promoteur de ce 
tracé.

A notre point de vue, celle ligne 
nous semble d’une impossibilité com
plet .

On veut encore favoris-T les can
tons de l’Est ; mais, est-ce que 
les townships n’ont pas eu leur part 
dans les presents de l’Etat ? Sub
ventions pour leurs chemins de fer, 
chemins de colonisation, argent dé 
pensé pour l’émigration qui n’a pro
fité qu’à eux seulement, lois spécia 
les pour encourager et protéger 
leurs colons, ils ont tout eu ; il est 
temps que les deniers publics soient 
distribués partout et plus équitable- 
menl

Ensuite, on voudrait encourager 
une lignç qui passerait en partie sur 
le territoire des Etats-Unis T Mais ce 
serait là un grand pas vers l’an 
nexion ! Comment ? Nous allons 
subventionner un chemin de fer qui 
profiterait à la République voisine ?

Soyons plus égoïstes et moins gé 
néreux.

Mais que n’a-t on pas dit contre le
Îgouvernement McKenzie qui voulait 
aire passer le Pacifique canadien 

•or le territoire américain pour une 
distance plus ou moins longue f 
Dans le temps, on a assez crié que 
M. McKenzie a été forcé d’abandon
ner son projet.

Et aujourd’hui,que veut-on faire T

QuVsl-ce' que la ligne courte, sinon 
la continuation réelle du Pacifique ? 
Est-ce que ce qui était mauvais il y 
a dix ans, serait devenu bon aujour
d'hui ? Non. Le bon sens populaire 
est. là, et il forcera la députation à 
se prononcer en masse |iour une 
voie ferrée quoiqu'elle soil, qui au 
moins aura le mérite d’être cana
dienne en mut et partout.

Maintenant pour en revenir à nous 
justifier de nous attacher à notr 
projet, le chemin de la rive sud, ci
tons quelques chillies qui raisonne 
rom bien plus brutalement que (te 
longues phrases.

Voici ce que la Puissance a dé 
pensé jusqu’en juin 1881 pour aider 
les chemins de fer dans les différen
tes provinces :

Province d'Ontario.
Le (îraml Tronc — propor ion

pour Ontario......... ...............$ 9.141.631
Le Paci-ique do ..........10.000,000
Le Canada Central..,................ 1,410,660

Nous arrivons à un total de...... $10,583,193
ou pour chaque habitant 
d'Ontario, $15.03.

Province de Québec.
Le (Irand-I’ronc — proportion

pour Qiv-bec................. ,........ $ 6 000,000
L’Inlercolonial — do 10,000,000
Total $16,000,000—Pour chaque habitant, 

$13.43.
Provinces Maritimes.

L'Intercolonial—proportion......$18.974,451
Le Windsor et Annapolie.........  1.089,674
Total $30,064,126—pour chaque habitant, 

$44.64.
On voit donc qu'aucune ligne lo

cale dans Québec n’a été subven
tionnée, mais que le contraire a eu 
lieu ailleurs.

Ail mois de juin 1881, les divers 
gouvernements provinciaux avaient 
dépensé les montants suivants pour 
diverses lignes locales :
Ontario...... $ 4,188,037, ou $ 1.64 i-ar A ne.
Quebec......  13,313,242. ou 11.18 par Ame
Nouv-Brnà. 1,i83,000, ou 7.64 par Ame. 
Nov-Ecosse 1.849,110, ou 4.76 par Ame, 

Depuis, Québec a paye an-delà de $3,- 
000.000 ; co qui lui donne un total de $16,- 
000,000.

Ce l état prouve clair chient ifffé la 
P'ovine.- de Québec a bâti elle tnêi 
ses chemins de fer, tandis que la 
Puissance a bâti presque tous ceux 
des autres provinces.

Plaçons maintenant en vue les re 
celles des grands chemins de fer ca
nadiens. et voyons quelles seraient 
celles du Great Eastern, en les calcu
lant sur la même base :
L-- Canada Southern gagne par mille $11,191 
Le Grand Tronc do 8,717
Le Great. Western do 5,193
Le chemin du Nord (1881) do 3,70a
Moyenne des lignes cana- i 

diennes de plus île 150 V do 6,686
milles............................j

D’au-dessus de 100 milles do 5,209

Si le Great Easleru était encouragé
comme le Canada Central, ses gros
ses recettes seraient de $"2,238,200, 
son surplus probable, de $895,280, 
comme le G-an l Tronc, ses recettes 
seraient de $1,743,400 son surplus, 
$1197.360, comme le Great Western, 
ses recettes seraient île $l,ll58,600, 
son surplus, 8633,440 comme le 
chemin du Nord, ses recettes 
seraient $740,000, et son surplus, 
$296,000.

Ce calcul est fai' en supposant que 
le Great Eastern i-ait de l-évis à 
Ronses-Poiiil, en passant par Lon- 
gueuil, distance de 200 milles ; or 
pour continuer ce» 200 milles de 
chemin de fer, il faudrait émettre 
de» debentures pour $4,000 000 qui à 
5 o)o produiraient un intéiêl annuel 
de $200,000 ; or. toutes le» probabi
lités sont que la ligne rapporterait 
au moins $300,000 de recettes nettes 
chaque année; ce qui couvrirait 
bien audelà les intérêt» annuels, 
même à 5 ojo.

Nous livrons ce» chiffres à Tap

ir "éciatiou du publie, pour qu’ils les 
étudie et eu prenne une sérieuse 
connaissance. Nous continuerons 
avec les chiffres encore à étudier et 
protéger autant que. possible la ligne 
du Grand Oriental ou Great Easleru.

LA SESSION

Comme nous l'avons annoncé 
dans notre feuille de la semaine 
dernière, le parlement fédéral s’est 
ouvert jeudi dernier. Le programme 
officiel mentionne un assez grand 
nombre de mesures que le ‘gouver- 
lien.eut doit soumettre durant la 
présente session à la considération 
des chambres Plusieurs de ces 
mesures concernent le Nord Ouest. 
Il est aussi question de differents 
projets de lois sur les faillites, les 
compagnies d assurance et la re
présentation dans le parlement Un 
autre projet, important pour les 
cultivateurs sera aussi soumis à la 
députation. Celte loi aurait pour 
but de créer de nouvelles dispositions 
tendant a protéger les animaux con
tre les maladie, contagieuses. Une 
loi décrite nature est devenue né
cessité. Car si nous voulons que 
les animaux de nos fermes nous 
donnent de bons bénéfices, si nous 
voulons conserver les marchés qui 
nous sont ouvert-, nous devons faire 
tout eu notre pouvoir pour preserver 
nos troupeaux de toutes maladies 
qui les font dépérir et leur Aient une 
bonne partie de leur valeur com
merciale. Nous croyons qu'une loi 
sur ce sujet préparée avec tout le 
soin que comporte son importance 
produirait d’heureux résultats et 
nous nous ferons un d voir de re 
produire dans nos colonnes les dis
positions de cette loi lorsquelle sera 
soumise à la discussion.

lais nouvelles reçues d’Otlaxva an
noncent que le travail de la session 
va se faire avec célérité. Les rap
ports des départements sont presque 
tous imprimés et distribués et Ton 
cfo.t que l étal fiiiaiii ier.sera soumis 
vers le qiiiilz- Février. Tant mieux 
pour lout le monde.—Ce système eél 
le seul rai-minable el nous (l’avons 
jamais compris l'opportunité de con
voquer les chambre- pour discuter 
des mesures qui u avaient pas même 
encore été mises à l’étude par les 
n-T.-oimes qui devaient les préparer. 
Nous croyons que le ministère est 
nitre dans la bonne voie, que l’ou
vrage de la session e.-t préparé, c’est 
pourquoi nous répétons, tant mieux 
pour tout le monde.

Decndon importante pour le» Culti
vateurs.

La Cour de Cir mit, présidée par 
Sou -'o'ineur le Juge Caron, vient 
de ren Ire une décision importante 
pour les cultivateurs, dans une cause 
où MM. Prévost A al étaient appe
lants, el MM. Bernard A al. intimes. 
Les appellants se plaignaient de la 
décision du bureau des délégués des 
comtés de Vercheres el Cliamblv 
qui annullail un procès-verbal fait 
sous les circonstances suivantes.

Sur requête de certains contri
buables de la paroisse de Belœil, on 
surintendant spécial fut oiyn ne aux 
fins de préparer lin nouveau procès 
verbal pour un certain pont situé 
entièrement dans les limites de la 
paroisse de Belceil. Le surinten
dant donna des avis, requis par l'ar
ticle 796 du Code Monici|>al, à la 
porte de l’église de B lœil et pro
céda à l'examen des lieux et à l’au
dition des parties inléres. ées de la 
paroisse de Belœil. A cette réunion, 
les intéressés de de la paroisse de 
Bekeil avertirent le surintendant 
que certaines personnes devaient 
être appelées à contribuer à la cons
truction de ce pont. Le surinten
dant, après avoir entendu ces récla

mations et après avoir examiné cer
tains procès verbaux, fit un procès 
verbal par lequel il appela certains 
habitants de la paroisse de St-Basile 
à contribuer à ye pont. Ce procès 
verbal fut transmis au bureau des 
délégués qui mit de côté ce pro
cès-verbal vu que le surintendant 
n'avait pas donné d'avis aux inté 
restés de St-Basile.

Celte decision du bureau des délé
gués était appuyée sur l’article 796 
du Code Municipal qui dit : “ Le 
surintendant spécial doit convoquer, 
tenir et présider une assemblée 
publique des contribuables intéres
sés dans l’ouvrage projeté, au jour, 
à l’heure et ap lieu qu'il a fixé et 
dont il a donné avis public.

Les Appelante, froisses de la déci 
sion du bureau des délégués, la por
tèrent en appel en disant que le 
surintendant n'était pas obligé de 
donner avis aux intéresse- de Sl- 
Basile et qu’il pourrait, nonobstant 
l’article du code qui vient d’être cité, 
inclure les contribuables de St- 
Basile dans ce procès verbal. Les 
intimés, d’un autre côté, soutenaient 
qu’en vertu de l’article du Code Mu
nicipal, le surintendant était tenu 
de donner des avis aux intéressés, à 
ceux de St-Basile comme à ceux de 
Belœil. qu’il était tenu de convo
quer et entendre toutes les parties

honoré, représentants des clubs Car
tier de Montréal, Québec, etc., etc.

Cartier a bien mérité cet hom
mage, car il fut de beauco p le plus 
capable les hommes d’Etat cana
diens.

Une remarque en passant. Parmi 
ceux qui brûlaient l’encens, autour 
de la statue du grand patriote, on en 
a reconnu qui lui avaient lancé des 
pierres dans son élection en 1872.

un hôtelier dans ces circonstances-ci. 
Une femme lui aval fait defense 
formelle de vendre aucune b usson 
à son mari, ivrogne d'habitude. L'hô
telier ne s’en occupa pas, et continua 
à lui en vendre La femme le pour
suivit, et la Cour vient de le con
damner à payer $209 de dommages 
et le- frais. Voilà un verre qui coûte 
cher !

L’hon. juge Papineau s’est pro
noncé fortement contre ceux qui 
font le métier d’engendrer des pro
cès entre- leurs concitoyens. Dans 
une cause de Charetle contre Bru- 
nelle, un des témoins avait excité 
Brunelle et lui avait conseillé d’in
jurier Charetle. Ceci fuit, il va trou
ver Charetle et Ini conseille de pour
suivre Brunelle en dommages.

La Cour a certainement raison de
intéressées qui se présentaient de- blâmer fortement ces gens sans pitié 
vaut lui et qu’il ne pouvait pas Qui causent tant de ruines partout où

ils sont.rendre une décision ou préparer un 
procès - verbal sans que toute$ 
ces formalités auraient été accom
plies. lats intimes ajoutaient que 
les contribuables de St - Basile 
avaient aillant droit à un avis de la 
part du"surintendant que les contri
buables de Belœil.

Son Honneur le Juge Caron, après 
avoir entendu les parties, décida 
que les intéressés de Sl-Basile n’a
vaient pas droit d’exiger l’avis 
requis par l'article du Coje Muni
cipal et qu’on pouvait les appeler à 
contribuer à la confection des ponts 
sans leur avoir donné un avis piéa- 
lable de celte demande.

Celte décision est sans appel.

SEMI-EDITORIAL

L'ouverture des Chambres a eu 
lieu jeudi dernier, à Ottawa, avec la 
pompe et le céiémoniaj,ordinaires.

l-e discours du Troue e-t assez 
fade et n’âiinonce rien le nouveau : 
c'est dans l’ordre. Jamais lin minis
tère ira dire de suite quels sont ses 
jtrèjeis, et comment il s’y prendra 
pour les faire passer.

M. Litiière Taschereau a proposé 
la réponse au discours du Trône. Il 
a fait so.i début d’une manière très 
honorable pour lui : il a complète
ment eclipse le secondenr, M. Town
send, qui aurait assez bien dit, lui 
aussi, parait-il.

Assemblée municipale » Longueuil

Lundi dernier, les contribuables 
de Longueuil se sont réunis en foule 
à l’hôtel de vill- pour discuter les 
affaires municipales.

M. J. B te. La ou il té a-été unanime
ment choisi comme président de 
l’assemblée.

M. B. Normandie, maire sortant 
de charge, a résumé brièvement 
toutes les affaires municipales agi
tées depuis la dernière élection. 
Voici un résumé : Après avoir don
né un état du budget, je déclare que 
les finances sont en bonne voie de 
guérison. Je ne crains rien de l’af
faire Crevier, et j'ajouterai que la 
ville en est responsable toute entière, 
puisqu’elle a voté le règlement. J’ai 
payé le premier versement que Cre
vier devait à la corjioration, parce 
qu’il avait pour au moins $10,000 de 
moulins en mains, et que je voulais 
encourager les ouvriers. Si je n’ai 
pas assisté aux ventes judiciaires de 
la propriété Crevier, c’est que l’avo
cat de la corporation ne nous en 
avait pas avertis. J’ai été arrêté pour 
parjure ; mais j'ai eu l'honneur 
d’être acquitté avec h'duorabilite, et 
je référé lues adversaires au juge
ment de M. Desnoyers. J’ai pour
suivi ou fait poursuivre M. Sharpe 
que sur le conseil de nos avocats et 
dans le seul but de protéger les 
charretiers de Longueuil; j’ai réussi

Une déclaration de sir John Mac- ! à faire taxer et payer la compagnie 
donald que nous enregistrons de Je Navigation de Longueuil, et j’es- 
suite : c’est que le Pacifique C ma- père que ce printemps M. Filgaie 
dien ne demandera rien an Parle- mettra un nouveau bateau pour 
men t à cette session-c i. Gratins agimus faire le service entre Longueuil e 
tibi ! Montreal.

M. le capt. Bourdon prit ensuite 
L’hon. Théodore Robilaille, ex- la parole ; voici en peu de mots, le 

lieutenant-gouverneur de Québec, sens de son discours: J’accuse M 
vient d'être nommé sénateur, à la B. Norm.mdin d’avoir fait perdre 
place de son frère qui se case dan*-$12,000 4 la ville de l-ongueuil 
le fromage ministeriel On pourra avec l'affaire Crevier, puisqu'il a 
dire de Thon. T. Robilaille, que c’est travaillé plus que tout autre à faire 
un homme veinard, ou bien que c’est adopter celte affaire. Moi, j'ai tou- 
un homme très capable. jour» été contre, parce que M. Cre-

--------  vier ne nous donnait pas toutes le»
Le dévoilement de la statue érigée garanties nécessaires. J'accuse le 

en l’honneur de sir Geo. E. Cartier, maire actuel d'avoir négligé d'aver- 
à Ottawa, a eu lieu jeudi dernier tir le conseil de la fausse position 
avec un éclat et un enthousiasme où se trouvait M Crevier. Il a été 
extraordinaire. Sir John et sir Hec- trouver M. Crevier pour prendre des 
tor ont parlé tous deux, ét très bien, arrangements en dépit du conseil ; 
Il y avait nne foule énorme, députés, et cette entrevue a été cause d'un 
Aênatenrs, citoyens, conseil munie’- procès qui a coûté $250 à la corpo 
pal d’Ottawa, parents du patriote ration. Je suis eu faveur d’ériger

V
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Un tkrhiiilk dii.bvmk.

L’esprit humain ne cède jamais, 
sans lutte, à la pression de circons
tances fâcheuses. Il résiste naturel
lement à la contrainte sous quelque 
forme qd’elle se présente, et quand 
il est privé de ce qui lui appartient 
de droit, il fait un appel à s*-s forces 
pour regagner ses privilèges.

Un jeune homme d'un esprit aus
si ferme que Kemleth Iverson ne

fiouvait se soumettre passivement à 
a violence qu’on lut avait faite. 

Aussi, songeait-il à tirer parti de 
l’orgie des voyageurs. 11 avait vu 
avec plaisir leurs fréquentes cares 
ses à la bouteille, craignant seule
ment qu’ils fussent de taille à résis
ter aux libérales rasades qu'ils ab
sorbaient. Par bonheur, ses mains 
étaient libres. Une vieille claymo
re écossaise, toute rouillée, pendait 
à la muraille, non loin de lui Que 
Kenneth put s'en emparer et il en 
ferait bon usage ! L’idée de la né
gresse de placer les deux ivrognes, 
en travers de la seule issue qu’eût la 
grotte, lui sourit médiocrement ; 
mais, comme il savait faire contre 
fortune bon cœur, il attendit en si
lence.

Après avoir couché ses hommes, 
llagar poussa un billot de bois près 
d'Iverson et s'assit, les coudes sur 
les genoux et le m- nlon dans la pau
me des mains- Elle ressemblait 
ainsi à un énorme crapeau perche 
sur un caillou.

Kenneth, qui.la considérait atten 
tivenu-lit, se rappela qu’il avait un 
flacon d’eau-de-vie dan. son capot 
de chasse. En changeant de posi
tion, avec la négligence apparente 
d’un dormeur, il tira adroitement 
le flacon de sa poche et le fit rouler 
jusqu’aux pieds de la négresse. Cel
le-ci y jeta un coup d’œil avide, 
étendit une de ses mains épatées, ra
massa l'objet, l’approcha de la lumi
ère, et l’ayant oébouché, le flaira 
avec une sorte de crainte volup
tueuse. Ses narines se gonflèrent 
frémirent, tandis qu’une expression 
de ravissement allumait son visage 
d’ebène. Voir, palper, goûter, telle 
est la commune. Elle baisa le noir 
goulot de la bouteille, le pressa sur 
ses lèvres avec tous les transports 
d’une amante, et avala à long traits 
la liqueur bénie.

Je vous laisse à penser si Kenneth 
se félicitait du succès de sa manœu
vre. Hagar, ayant une fois com
mencé ce doux badinage, le trouva 
trop agréable pour le quitter sans 
l’achever. Aussi ne cessa-t-elle de 
boire que quand elle eût épuisé le 
liquide jusqu’à la dernière goutte. 
Elle paraissait inondée de félicité, 
souriait, éclatait, s’adressait de gen
tils propros et faisant cent gestes 
plus drôlatiques les uns que les 
autres. Mais à la fin, sa grosse tète 
laineuse vacilla mollement sur ses 
cèlossales omoplates, son corps s'a 
bandonna à un invincible mouve
ment de va-et-vient, et elle tomba 
lourdement sur son siège. Hagar 
était ivre.

Se plaçant alors sur le côté, Ken
neth examina ses gardiens. Us ron
flaient bruyamment. Une des lam
pes s’était éteinte, l’autre char- 
bonnait en épanchant une clarté 
blafarde. Notre héros se leva dou
cement, chercha sa carabine et s’en 
saisit ainsi que de ces pistolets qui 
étaient restes sur la table. Muni de 
ces armes, il s'approcha, aussi pru 
démment que possible, des voya 
gcurs, avec l'idée de les tuer. Mais 
Kenneth était trop généreux pour 
se défaire d’un ennemi sans défen-
86—Ce serait un crime ! murmura- 
t-il-

Après cela, il empoigna la lampe 
d’une main, enjamba les deux corps 
et sortit inaperçu de la caverne. 
Bientôt, il fut sur le bord de l’eau. 
Le canot était toujours amarré à 
une roche. Kenneth sauta dedans

Smr gagner le large au plus vite.
aie il remarqua que les pagaies 

avaient été enlevées. Jean les avait 
sans douté cachées quelques part. 
Ivoire avaulurier chercha un mor

ceau de bois capable de les rempla
cer. Cette recherche fut complète 
ment inutile. Il ne lui restait qu’â 
escalader les rochers. C’était une 
entreprise difficile. . Néanmoins, il 
se résolut à la tenter. Jetant sa ea 
rabine sur son dos, Kenneth planta 
ses pieds dans les anfractuosités du 
granit, presque perpendiculaire à 
cette endroit, et, s’aidant des ge 
nuux et des mains, il parvint, avec 
des difficultés extraordinaires, à une 
petite saillie au millieu de la falaise. 
Déjà, il se réjouissait de sa réussite, 
lorsque, subitement, un énorme 
fragment de roche se détacha de la 
masse et tomba dans le lac, avec un 
vacarme épouvantable.

Kenneth comprit que c’en était 
fait de lui, s’il demeurait dam cette 
position. Il se reprit à grimper aus
si lentement que possible ; mais 
tout à coup, il vit Jean et Chris qui, 
sortis de la caverne étaient entrés 
dans l’eau jusqu’aux genoux et 
examinaient attentivement la som
bre montagne’ Le jeune homme 
s'arrêta et se blottit dernière un an
gle en retour. Il était à soixante 
pieds au plus de ces adversaires. 
Carrier fut le premier a l’apperce- 
voir. quoique sa vue fût encore 
troublée par les précédentes liba
tions.

—Tiens, le vois-tu ? dit-il à Jean. 
Il est attaché là comme une che
nille à l’écorce d’un arbre. Ah ! je 
m’en vais lui apprendre de quelle 
manière on descend les écureuils au 
Texas.

Ces paroles arrivèrent distincte
ment aux oreilles de Kenneih ; mais 
Jean, qui n’était pas encore dégri
sé, exprima un doute qui le rassura, 
jusqu’à un certain point.

—Bah ! répondit le Canadien, 
c'est tout bonnement un morceau 
de bois mort. Tu vois double

—C’est ce dont je vais me con
vaincre, riposta Carrier. Allons, à 
bas. jeune homme, ou je vous en
voie une dragée de ma façon.

Kenneth ne bougea point. Il res
semblait assez à un tronc d’arbre ou 
à une fi-sure de la roche ; mais les 
yeux de Chris étaient difficiles à 
tromper. Il concha Iverson en 
joue. Par honneur, le ciel était obs
cur et les nerfs de Carrier trem
blaient Quelques les objets fus
sent enveloppés d’ombres, Kenneth 
distingua ce mouvement hostile. On 
peut s’imaginer quelles émotions 
l’agitèrent. Le coup partit ; une 
balle frappa la roche et fit voler des 
éclats autour d’Ivesson- mais sanf-le 
toucher. Carrier, qui s’attendait à 
le voir tomber, se tourna vers soh 
compagnon, en mâchonnant un 
blasphème de désappointement.

—Mille tonnerre ! je l’ai manqué. 
Donne-moi ta carabine, Jean.

—Non, ma foi, répondit celui-ci. 
Tu es trop soûl pour tirer. S’il y a 
quelque chose, je saurai bien m’en 
assurer.

—Toi I tu ne vois pas même le 
rocher, dit Carrier avec dédain et 
en se retirant à l'orifice de la cavar- 
ne, on il commença à recharges son 
arme.

—Ce serait une sottise de rester 
ici pour se faire tuer, comma un 
ours sur un arbre, pensa Kenneth 
se mettant en devoir de continuer 
son ascension. Mais, en ce moment 
une balle, partie de la ta rabine de 
Jean, lui affleura la joue. Cet aver
tissement du péril n’alait pas à né 
gliger. Il redoubla d’énergie, pour 
arriver au faite de la falaise.

—Il grouille ! il grouille ! cria 
Jean ; vite, vite, Carrier !

Ce dernier avait fini de rechar
ger sa carabine. Il Recourut en 
disant :

—Est-ce un morceau de bois, stn 
pide mule ?

Puis s'adressant à Kenneth :
—Entendez raison et descendez, 

monsieur. Une chute, de l’eedroit 
où vous êtes, vous rendrait mécon 
naissable à vos amis. Après une 
pareille dégringolade, pas un coro 
naire ne serait capable d’établir vo 
Ire identité.

En manière de réponse, Kenneth 
fit rouler un morceau de roche, et 
les voyageurs, craignant d’être at
teints, rentrèrent dans le souter
rain.

Mais à peine le projectile était-il 
arrivé au terme de sa course que 
Carrier reparut.

—Je vous avertis que je fais feu, 
cria-t-il.

Kenneth était pendant ce temps; 
parvenu à une projection de la ro
che. en avant de laquelle se dressait 
un bloc de pierre, tombé sans doute 
d’une arête supérieure. Il se réfu
gia derrière, en se ramassant, autant 
que possible sur lui-même.

—Misérable, murmura-t-il si ton

coup m’est fatal, au moins lu n'auras 
pas le plaisir de nie voir mourir.

Carrier chercha une position d’où 
il pût tirer. Puis, doutant de la fer
meté de son bras, il appuya sa sara- 
bine sur la roche et attendit qu’un 
échappée de lumière lui montrât 
une partie du corps de Kenneth res
tée a découvert. La profondeur 
des ténèbres arraeàa de fçpqtients 
jurons au bandit.

Ite cœur d’ivérson battait fort. 
Aussi, sa situation était-elle terri
ble. Il essaya de se rappeler les 
nombreuses occasions où il avait 
bravé la mort et de se fortifier par 
le souvenir des dangers passés. Mais 
rien, pas même son dernier duel, ne 
lui parut aussi affreux que l’incer
titude qui le poignait.

Soudain, Carrier, dont les yeux 
perçaient l’obscurité, changea d’at
titude. La tête s’inclina vers le ca
non de sa carabine. 11 y eut un 
instant de silence accablant pour 
Kenneth et une détonation re
tentit.

—Je l’ai, cette fois ! cria le voya
geur,

—Non, pas encore, répliqua Ken- 8a"v-
neth se dressant à demi ; lu m’as 
manqué, détestable assassin !

Le jeune homme avait ôté sa ca
rabine de dessus son dos ; mais .1 
avait tant de peine à se maintenir 
en équilibre que celle arme ne pou
vait lui servir, Ses yeux cher
chaient anxieusement en liant et eu 
bas un lieu plus sûr. Mais, o dou
leur ! il lui étoit impossible de mon 
ter ou de revenir sur ses pa«. Il 
fut sur le point de s'abandonner au 
désespoir. La nécessité lui suggéra 
un expédient. *• Tâchons, se dit-il, 
de déplacer ce bloc de pierre. Si 
j’y parviens, il tombera dans le lac 
et me laissera une niche suffisante 
pour me cacher.”

Alors, il applique so i épaule con
tre le bloc qui s'ébranle, chancelle, 
et roule avec un effroyable fracas 
au milieu des eaux. Enchanté de 
cet heureux résultat, et renaissant à 
l'espérance, Kenneth se jette dans 
l’alvéole, où était enchàssee depuis 
des siècles cette molaire de granit. 
Là, tapi comme un renard dans un 
terrier. Kenneth put se reposer un 
instant, certain de n’avoir rien à 
craindre des carabines de ses enne
mis. 8 mgéant ensuite que toute 
tentative de descente lui serait in 
terdite, tant que Chris et Jean se
ront vivants, il se décide à faire 
usage de sou arme. Il ajuste le pre
mier ; mais un scintillement du 
canon met sur ses gardes Carrier, 
qui se retire avec Jean dan.» la ca
verne.

Kenneth les guetta vainement 
jusqu'à l’aurore, ils ne se montrè
rent point.

Quand le soleil sè leva, notre hé
ros voulut reconnaître sa position. 
Elle était aussi affreuse que possible. 
Nu! moyen de se sauver, soit par en 
haut, soit par en bas. Toute retraite 
était coupée. Il n'avait d'autre re
source que de mourir de faim ou de 
se précipiter dans le lac. L’idée du 
suicide flotta une seconde devant son 
esprit, mais il se hâta de la repous
ser de peur de succomber à ses ten
tations. Nouant son mouchoir au 
bout de la baguette de sa carabine, 
il la ficha dans une fente au-dessus 
de son sépulcre de roc, dans l’espé
rance d’attirer sur ce lieu les re
gards de quelque trappeur.

La journée s’écoula lentement 
La soif et la faim commencèrent à 
torturer le malheureux jeune hom
me. Déterminé à faire tout ce qui 
dépendait de lui pour échapper à 
cet horrible dilemme, il chargea et 
déchargea plusieurs fois sa carabine 
à des intervalles réguliers. Vers 
cinq heures du soir, épuisé de fati 
g ne physique et morale, Kenneth 
s’accroupit sur la pierre, en se de
mandant encore s il ne valait pas
mieux en finir d'un seul coup que je
périr, après une atroce agonie, 
était enseveli dans un abîme de 
réflexions lugubres, lorsque les 
aboiements d’un chien arrivèrent à 
lui. D’abord, Keneth craignit d’être 
le jouet d’une hallucination. Il se 
mit sur son séant, écouta. Les aboie

sourd aux sommations de son maître
—O fidèle ami de l’homme, ne 

m’abandonne pas, lui cria Kenneth, 
en s’avançant sur le bord de la sail
lie pour tâcher de voir le quadru
pède.

Inclinant son buste à gauche, il 
aperçut enfin un chien-loup, aux 
longs poils fau"es, au corps déchar
né. Mais comprenez sa joie ! dans 
ce chien il reconnut le compagnon 
de Nick Whiffles. Son cœur palpita 
si violemment, que, pour ne pas 
cheoir,il fut obligé de se cramponner 
aux angles du roc. La pensée que 
Nick Whiffles était si prés et igno
rait son affreuse situation l’acca 
blait. Il n’osait ni s’en rapporter à 
ses sens ni regarder davantage le 
chien. Au bout de quelques minu
tes, un peu remis de ses sensa'ions, 
il revint à la niche, et renouvela 
son feu avec une ardeur fébrile.

—Ici ! que diable quêlestu-là ? fit 
une voix familière à Kenneth.

Le chien poussa un aboiement 
plaintif, comme pour dire à son 
maître que sa présence était néces-

Firebug,

Kenneth avait épuisé toutes ses 
m millions.

—Qu'y a-t-il T Allons, 
voyons ce que c’est.

L espérance ranima Kenneth. Ce 
fut avec une joie indicible qu’il en
tendit les pas du cheval de son ami.

—Mais qu’y a-t-il T es-tu enragé T 
disait Nick s'adressant au chien.

A ces remarques, Calamité répli
qua en grattant avec ses pattes, 
jappant, et penchant son museau 
par-dessus la f ilaise.

—Calamité ! Calamité ! je t'avais 
tonjoqrs considéré comme un ani
mal raisonnable et intelligent; mais 
je veux être scalpé si tu n’a pas per
du le bon sens. Pour l’amour du 
ciel, que regardes-tu ?

Kenneth, presque défaillant, ap
pela faiblement Nick ; et Calamité, 
agi a sa queue, eu samant triompha
lement devant son maître.

—11 me semble que j’ai entendu 
un son humain ? Qu'esl-ce que ça 
veut dire ? Hum ! il doit y avoir ici

anelqii’un dans une maudite petite 
ifflculté.
Une voix, à peine perceptible, ré 

pondit d’en bas.
—Ca diable de Calamité, il en sait 

plus que mo1, fit Nick. Tonnerre, il 
s- passe quelque chose d’éttange !

Ce disant,Wiffles mit pied à terre, 
s’étendit sur la roche et dirigea ses 
regards le long de la pente,

—Qu’est-ce ? qu’y a-t-il,T 
—C’est moi, Kenneth Iverson, ré

pondit le jeune homme, rassemblant 
toutes ses forces pour haussée la 
voix.

—Castors et loutres ! exclama 
Nick ; comment vous êtes vous logé 
dans une place aussi peu com
mode ?

—Je vous dirai tout, quand vous 
m'en aurez tiré, mon ami 

—Vous en tirer, vous en tirer ! 
c’est plus facile à dire qu'à faire,.je 
le jure, oui bien, votre serviteur ! 
Le diable lui-même ne pourrait s’en 
tirer. C'est là une polissonne de 
difficulté, pas du tout facile à sur 
monter, répondit emphatiquement 
Nlck

—Votre habileté...... commença
Kenneth.

—Mon habileté ! elle est jolie, oui 
bien. Tout ce que je puis faire, c’est 
de vous donner ma bénédiction et 
de m'en aller. Si vous avez quelque 
chose à mander à vos amis, je m’en 
chargerai. Cependant, je m'en vais 
descendre, pour voir quelle tournure 
a l’affaire, vue d’en bas—pourvu 
qu’il y ait moyen de s’y rendre 
encore !

—Ah ! je me sens aussi bien quelr IJ'
ijl si j’étais déjà dehors, repartit joyeu

sement Kenneth.
—Alors, vous envisagez avec plus 

d'assurance que moi un cas déses
péré ; car je veux être pendu si ce 
n'éil pas la plus vilaine position où 
j'aie jamais vu créature humaine.

ments continuaient. Haletant, trem- Allons, Calamité, conduis-moi an 
blant d’émotion, le jeune homme lit sans que je me torde le cou.
fen de sa carabine et de ses deux 
pistolets. Les cris du chien par 
taient du sommet de la montagne 
et descendaient jusqu’à lui. Une 
voix d’homme, appelant l’animal 
succéda à ces aboiements.

—A moi! à moi ! exclama Kenneth.
Mais il ne reçut aucune réponse.
—A moi ! à moi ! répéta-t-il jus

qu'à s’égosiller.
Le chien ne cessait d’aboyer.
Assis sur son train de derrière, à 

la pointe de la falaise, il semblait

Un moment, dit Kenneth. Faites 
attention ; Chris Carrier et Jean 
Brand sont peut-être eu bas.

—Oh ! ils ont mis la main à la 
pâte ! bien, bien, mes gare ; nous 
nous retrouverons ! •

En prononçant ces mots, il s'éloi
gna. Le son de ses pas, distinct 
d'abord, finit par s’éteindre dans le 
lointain. De temps en temps toute
fois, Kenneth entendait sa vois, alors 
que Whiffles adressait eue parole 
amicale à son chien.

CHAPITRE, Vil.

Ahuam IIamuet

Au bout de trois quarts d’heyre, 
ui parurent trois siècles à Kenneth, 
lick se montra au pied de la fa

laise. H étudia les lieux et se mit 
activement à l’œuvre. L’escalade 
était hérissée d’obstacles et de dan
gers. Mais, tantôt faisant poignée 
et marchepied des saillies de la 
roche, tantôt se taillant des degrés 
avec sa hachette, il travailla si bien 
q.u’en moins de deux heures, il arri
vait auprès de Kenneth et l’aidait à 
descendre de son perchoir. Une 
fois en bas, le jeune homme cher
cha des yeux le canot. Il avait dis
paru. Jean et Chris l’avaient sans 
doute emmené avec eux durant la 
nuit

Une légère discussion s’éleva en
tre les deux amis pour savoir s’ils 
entreraient dans la caverne. Celte 
idée était impolitique, aussi l’a ban- 
donnèrent-ils.

—Suivez-moi, dit Nick, et je vais 
vous montrer un meilleur chemin 
pour monter là-haut. Calamité m’a 
guidé comme un tambour-major, 
par une diablesse de route que je 
n’aurais pas trouvée tout seul. Ce 
n'est pas qu’elle fût des plus com
modes, hum ! Mais, prenez un coup, 
jeune homme, car vous avez l’air 
d’un fantôme. C'était tout de même 
un méchant site que vous aviez 
ch dsi là pour planter votre tente.

Kenneth mouilla ses lèvres au 
flacon que Nick lui avait passé.

—Mais, du diable, continua celui- 
ci, si mon grand-père ne s’était pas 
mis dans de plus mauvais draps, un 
jour, pendant qu’il faisait le tour du 
inonde. Il voyageait toujours dans 
une voiture à un cheval, virée de
vant-derrière, de façon à voir tout 
ce qu’on pouvait voir, eh ! eh ! Or 
donc, un jour, il lui prit fantaisie de 
grimper sur le mont Vésuve, his
toire de se récréer l’imagination et 
de donner un peu d'exercice à son 
cheval, qui fainéantait depuis un 
bout de tem s à l’écurie.

—Voilà une nouvelle manière de 
monter au Vésuve, dit Kenneth eu 
souriant.

—Bénie soit votre simplicité ! Celle 
manière était très commune du 
temps de mon grand-père. Je vous 
disais donc qu’il se promenait sur 
le Vésuve. Comme c’était un di
manche l’institution était religieuse
ment calme. Mais, comme mon 
oncle tournait autour du cratère.

—Grand-père, suggéra Kenneth.
-J'ai dit, grand-jièreI Comme 

mon grand-père tournait le cratère, 
une des roues dépassa le bord, et, 
paf ! mo/l oncle fit la culbute dans 
le trou,•'quoique heureusement pour 
l’humanité, il eût laissé ses manus
crits, collections et rares specimens 
dans la voiture, qui reprit son équi
libre dès que mon grand-père eut 
été versé. Et voilà mon oncle dé- 
gringolé à plus de cent pieds, si ces 
calculs sont justes.

—Je suppose qu’il fut grièvement 
blessé ! fit Kenneth.

—Lui ! je. vous en souhaite ! pas 
le moins du monde, répliqua Nick 
avec une imperturbable tranquililé. 
Il tomba sur un lit de cendres tièdes 
et m’a assuré n’avoir jamais éprouvé 
une sensation plus agréable, quoi
qu’il s’éleva une sorte de poudrerie 
qui empêcha mon grand-père d’écrire 
une description détaillée de l’inté
rieur. Convenez que c’était bien en 
nuyant ! Mon grand-père essava de 
xoir le fond. Mais je vous en fiche ! 
C’était si creux, si creux, qu’on au
rait pu regarder pendant deux jours 
sans apercevoir la fin finale. Mon 
grand-père était d opinion qui ça 
avait été habité par des pirates. 
Pourtant, il ne put jamais expliquer 
complètement a la satisfaction de 
ses amis, comment les pirates en
traient et sortaient. »

—Et comment sortit-il loi-même ?
—A l’éruption suivante, répondit 

Nick avec une merveideuse gravité. 
Elle vous le souleva du trou, et par 
un-vrai hasard, il tomba sur son 
siège dans sa voiture.

Durant cette mirobolante narra
tion. Nick s’était frayé un chemin 
sur la rive du lac,—souvent forcé de 
se mettre à Peau jusqu’à la ceinture 
parfois se suspendant à des pointes 
de rocher, les étreignant avec ses 
bras et ses jambes pour réussir à se

R lacer dessus, et aidant ensuite 
ienneti! à le rejoindre, Calamité 
remplissait avec sagacité son rôle de 

guide. Grâce à loi, ils arrivèrent 
sains et saufs, mais non sens peine,
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des quais ici. » Longueuil ; l’an der
nier, j’ai rencontré 8ir Hector, et 
lui en ai parlé ; celte année des m-

fénieurs sont venus faire des soil- 
ages sur les battures, et | espere 

que sous peu nous aurons notre 
commission du bâvre.

MM. les conseillers Gélineau, Lns 
Poirier, Bordua, Frs. Poirieret D. 
Bnssette ont aussi adressé. quelques 
mots, s'attaquant les uns Its antres 
sans crier gare.

I«a discussion a été Donne, mais 
nous aimerions un langage plus par
lementaire, si c’est possible. ^

Pétition an Gouvernement Fédéral

Des citoyens proèminentsdn corn 
lé de Cbambly font circuler une 
requête qui se couvre rapidement 
de signatures priant le gouverne
ment fédéral de vouloir bien cons
truire un nouveau quai à Longueuil.

Les pétitionnaires prétendent avec 
raison que ce serait une très grande 
amélioration pour le commerce et 
6 public voyageur.

Le gouvernement qui fait des 
efforts suivis pour encourager les 
industries et le commerce, jusqu'au 
point de voter des millions de pias
tres pour le développement éventuel 
du Far Wetl canadien, pourra peut- 
être trouver quelques bribes pour 
faciliter le commerce ches nous.

Aussi, comme nous n’avons pas été 
gâté» par de trop grandes et trop 
nombreuses faveurs des gouverne
ments et nous rappelant l’adage : 
“Que les petits cadfeaux entretien
nent l’amitié,” nous espérons que 
l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, Sir Hector Langevin, trou
vera à propos d’étudier celte ques tion 
si importante pour notre comté de 
Cbambly.

Nous n’épronvens aucune anxiété 
à ce sujet, car chaque fois qu’il s’est 
agi de faire faire un pas en avant 
aux industries et au commerce, on 
a toujours vu les Honorables Minis
tres se dévouant et travaillant 
harmonieusement ensemble pour 
l’avancement du pays.

Longueuil.

Nous lisons dans le Star de lundi : 
“Le public sera sans don te heureux 
d’apprendre que grâce aux efforts 
répétés de M. B. Normandin, maire 
de Longueuil, il j a toute probabi
lité qu’une nouvelle ligne de bateaux 
Ira verriers sera établie entre celte 
localité et le quai de l’Heâ Montreal ; 
ce serait le capitaine Filgate qui en 
ferait le service, avec ses magni
fiques bateaux.”

Longueuil a maintenant commu
nication téléphonique avec Mont
réal. ______

Boucherville.

A la séance du Conseil, tenue le 
2 février courant, le Dr Demers a 
été élu maire du village de Boucher
ville, sans opposition.

M. Ls. Normandin a résigné 
comme secrétaire. Mr. Victor Nor
mandin est engagé comme secrétaire 
avec un salaire de 1115 par année.

nécrologie.

C’est avec peine que nous appre
nons le décès de Dame Marie Loui
se Chagnon, née Pelletier âgée de 23 
ans, épouse de notre estimé conci
toyen, J. M. E. Chagnon, Ecr, avocat 
et nièce de L. P. Puvernay, Ecr.

Elle était la petite fille du patriote 
Ludger Duvernay, fondateur de la 
société 8t. Jean-Baptiste.

Elle laisse un enfant d’un mois. 
Nous offrons nos condoléances les 
plus sincères à la famille éplqrée, 
dans celte suprême affliction.

Diooèae de Contrecœur.

Il circule dans une certaine socié 
té, qui a lieu de se < roire bien ren
seignée, une rumeur allant à dire 
qu’une lettre très importante à été 
reçue de Rome au sujet de la divi
sion du diocèse de Trois Rivières. 
Au dire de cette leltie un nouveau 
diocèse sera formé de certaines par
ties d's diocèses de Montréal et de 
Si-Hyacinthe. Il comprendra la par
tie sud du premier diocese et la partie 
nord du second, c’esta-dii;e le tri
angle formé par le St-Laurent et le 
Richelieu.

On dit que M. Gravel, de St-Hya- 
cinthe et qui est aciuellemeiit à 
Rome en qualité de Grand Vicaire 
de l’Archevêque de Québec, sera 
nommé au nouveau siège épiscopal 
qui sera à Contrecœur.

Cette nouvelle, a créé une vive 
a sensation dans les cercles ecelêsias-

1 instrument de même espece. tiques, car elle provient d'une source 
Lu blessure est serieuse, et les i q„j jouit de la plus g, aude autorité, 

médecins craignent beaucoup pour.*! DJ UlJ 0I1 Ju q„e Mgr Marqms
les jours de la jeune fille. sera appelé-au siège épiscopal deOn ignore qu’elle a été la cause ri
de ce malheureux évènement : est ce 
la main d’un meurtrier T on dit que

Une étrange aflhlre

Ou sait quelle foule il y avait 
sur le Champ de Mars jeudi soir ; 
parmi cette population considérable 
et pas bien loin de la tour, se trou
vaient trois jeunes filles, Dèlima* La- 
fon'aine âgée de 17 ans, et deux fil
les du nom de Clwrtrand, amies de 
la première. Elles étaient à admi
rer toutes trois les pièces pyrotec- 
niques lorsque tout à coup, 1 une 
d’elle», Delima Lafontaine, tomba 
comme terrassée, l^s deux amies 
aidées de leurs voisins la relevèrent 
aussitôt; le sang lui coulait à flots 
dans la figure et la pauvre jeune 
fille était évanouie On courut la 
transporter chez le docteur Rous
seau qui la ramena à la vie et 
l'examina, il constata que son cha- 
peau avait été percé comme par un 
instrument tranchant et que la bles
sure sur la tête avait été faite par 
un instrument de même espèce

la jeune fille avait plusieurs admi 
râleurs jaloux l'un de l’autre, ou 
a-t-elle été frappée par quelque pièce

BOBEL.

j-- r---- 1 I,e commerce des denrées et des
pyrotechnique i c’est ce que les céréales dans Berthier, St-Cuthbert 
agents de police cherchent actuelle- e( st-Barthélémy est plus ou moins 
ment à découvrir. lent. Les greniers et les granges

______ _ sont remplis, mais les cultivateurs
sont récalcitrants et les nommer- 

JUDICIAIRE. çants ne veulent pas démordre des
liana une cause de'Ross vs. Tralesu, de prix qu’ils ont décidé Repayer. 

Longueuil, la Cour de Révision a confirmé L avoine de meilleure qualité se 
le jugement de la Conr Supérieure, con- vend 40c., les pois 70c.. le blé Sac. 
damnant le défendeur a payer $30.00 de Le foin, selon la qualité, s'achète
dommages et les frais à fit $5, et $6.L’hon. Juge Papineau a fiait remarquer “ * ’ * ’ *
aux avocats que dans un plaidoyer à une
action en dommages pour injures il ne faut Diners Officiels.
I as répéter ces injures contre le plaignant •- 
car crm sortes de plaidoyers sont très m 
vus par les Juges.

Invention.
| mettre au gouverneur général d’in- 
viter tous les sénateurs et .le» mem- 

„----- . . . , . . ères de la chambre des cummunes.
Une nouvelle machine qui laDri- çomme je carême commence cette 

que 2,000 épingles par minute vient ann^e le t8 février, il est probaole 
d’être inventée. Quatre personnes ( ce8 quatre dîners se suivront 
seulement suffisent pour faire fonc- ^ courts intervalles.
•innnur ntt mécanisme extraordinal-donner ce mécanisme exlraordinai- 
re.

Ta commune de Laprairie

La Mairie à St Constant

cne session spéciale du rouseil 
le le 26 Janvier, Monsieu - Odi- 
Longtin, président des syndics 
r Velection de la nouvelle église 
H Constant, a été élu maire de 
e paroisse pour la seconde foi», 
n continuant de donner leur 
fiance à M. Longtin, les citoyens 
tu Constant (ont preuve de bean- 
p de sens, car leur premier nie
rai possède lotîtes les aptitudes 
lues pour l’exercice des charges 
iliqlies. Afin de le dédommeger 
peu des sacrifice» qui s’attachent 
position, les nombreux amis de 

Longtin se réunirent chez loi et 
présentèrent one adresse et un ca- 
n. Le récipiendaire fil large- 
it les honneurs de sa maison et 
ais soirée ne fut plus joyeuse.

Quatre dîners officiels seront don- 
| nés pendant la session pour per-

Un grand projet

___  Quelques journaux annoncent
L’hon. juge Jetté vient de rendre qu’il est question de former une 
l jugement très intéressant pour compagnie puissante pour la cons- 

les habitants de Laprairie ; ce juge- truction d'un chemin de fer, sur 
ment a été rendu dans une cause de notre côte nord, partout de Québec 
Barbeau et al. vs le président et allant à Belle-Ile. La distance de ce 
les syndics de Laprairie, premier endroit, à Blanc Sablon,

Chacun sait que la Commune de limite nord est de la province de 
Laprairie appartenait en premier lieu Québec, est de 647 milles geographi- 
aux jésuite». que», et de là A Belle-Ile, 60 mille».

En 1694, par acte passé devant toit eu tout 707 milles de Québec à 
Mire Badeau, notoire royal, le» jé- Belle Ile. Ce chemin de fer projeté 
suites donnaient le terrain qui forme diminuerait la traversée d’Europe 
la Commune aux habitants de la pa- en steamer», d’au-dela de 72 heutes ; 
roisse de Lap'air e, pour en jouir en Mais il coule ait des millions et 
commun, mais à la condition spé- nous ne voyons pas la possibilité ed 
dale qu’on ne pourrait aliéner celte lu construction, 
commune en aucune façon, soit par
vente, soit par louage, hypothèque, LES T0LEVB8 DE LA LONGUE-POINTE
etc. I ----

En 1822, l’Etal passa un Statut Ctog arrnetattoa».-Ollier 4e péaitea. 
spécial qui crya un bureau de direc el«r. F»m« eeeher.- Seeveaaa Da
tion pour régir les affaires de la; tell».
Commune ; ce bureau est composé Cette toi» les détective» de Montréal ont 
d’un pièiidenl et de quatre syndics, reu»i à mettre la m*in »nr 'J" ï££,,|teJ£ 
choisis parmi les propriétaires de qui ont enleve le coRe fort de 1 Hotel Do- 
Laprai'rie*; mai», ajouto l’honorable r»K à le Umgue Po.nte, pendant l. „n,t 

juge il faut remarquer que cet acte da rocher tnro,* „„r g,«e
de 1822 ne change en rien les con- k rA„, dn roffre de sûreté était pour le» po 
dition» de la donation de 169*. Hcje„ „„ jalon dont ils se sont habilement

En novembre 188.1, les defendeurs, . et . a aIn,.m. l’arrestation des cou 
id etl, le cor. » des syndics louèrent ^

de la Commune au lieu- , En feuilletant les registres des licences 
in,on A-nu, vile I Brosseau , M Bar- oq o trouve finalement le nom do proprié- 
beau et les autres demandeurs qui tain, du numéro ; c'est un nomme Monday, 
sont communiste», qui ont droit à la charretier. On alla le trouver et on apprit 
Commune entière, poursuivirent les qni| 0’*talt. pas sorti pendant la nuit du 
syndics pour faire annuler leurs ré-: col, mais qne son frère, Patrick Monday, 
solutions de novembre 1883. | qui a on cheval, avait pris la voiture et

Les syndic» ont plaidé que la par- n’était rentre qne le matin, 
lie louée était Stérile, que c’était pour --------- “ ’------------*—
rencontrer les defenses de la Com
mune; que, d’ailleurs, on l’avait déjà 
loué auparavant, et que l’emplace
ment du Fort-Neuf était une partie 
de la Commune, que la compagnie 
du chemin de fer Atlanliqne et Sl.- 
Laurent avait obtenu une partie de 
la Commune. Mais le juge n'a pas 
trouvé ces raison» suffisantes ; en 
face des danses si claires de l’acte 
de 1694, il a casse les résolutions de 
1883, et maintenu l’exécution pleine 
et entière de l’acte de 1694.

Voilà un jugement basé sur un 
titre de près de 200 ans. Tous les 
citoyens de Laprairie seront heureux 
de voir leur» droits se conserver 
aussi in tact en dépit de temps et des 
faux précédente.

-------- Sien»,

Patrick fut arreté et âpre» on long inter 
rogatoire, il finit par donner avec beaucoup 
de réticence» le «igmüemenl de cinq indl 
vidti» sur le»qoel» la police avait l’œil 
depuis quelques temps.

A deux heures et demie les détectives 
Cullen, Robinson, Richardson, Areand, 
Naeglé et îe constable Proulx, qui le pre 
mter avait appris le vol, se rendirent rue 
Saint Antoine, No. 13684 ou on croyait trou 
ver les individus soupçonnés.

<7est une maison de pension tenue par 
Madame veuve A. Manuel.

Aux questions qu’ou lui posa eelle-ei r* 
pondit qu elle n’avaât.en ce moanenMueur 

re et l’air cTaæurance et «Thon 
■Meté de cette femme avaieut tellement 
convaincu les détectives qu’lia étaient sur 
Je point de ee retirer, quand Ua virent des 
cendre en Individu portant une valise qeH
déposa eurun canapé.

Un second, également porteur d’une va
lise, arriva bientôt, puis un troisième et

On les questionna et on leur dit d’ouvrir 
leurs valises, ce qu’Ue tirent d’assez mau
vaise grâce. Dane J’une d’elles, on trouva 
des outils de voleur» et une cartouche de 
dynamite longue de huit pouces et large de 
un pouce, marquée : “ Hercules, No. 1, 
XX.”

Le» détectives, convaincu» qu’il» tenaient 
le* gens qu’il» cherchaient, prirent leur» 
revolver» et ordonhèrent aux quatre hom
mes de lever le» main». Ils obéirent et on 
leur passa les menottes. Deux d’entre eux 
avaient des pistolet» dans leur» poches.

On le» conduisit au poste central de po
lice, et il» déclarèrent se nommer : William 
Harris, commis de barre, vingt-huit 
an», de Toronto ; Benjamin Blondln, 
vingt-six an*, commerçant, de Toronto ; 
lieorge» Howard. 3U ans, charpentier, de 
Ixmdrvs ; Walter 11. Brown, marin, 38 an», 
de Québec.

Monday confronté avec eux dit qu’il ne 
le» connaissait pas et ne le» avait jamais 
vus.

Tous les quatre se disposaient à prendre 
le train de troi» heure» pour se rendre aux 
Etats I’nis, et si les détectives n’étaient ar 
rivé* juste à temps, il est évident qu’il» 
allaient échapper à la justice.

Ia* cinquième voleur qui n’a p is encore 
été arrêté est croit on le fameux Knox qui

été soupçonné d’être l’un des auteurs du 
vol commis chez M. Lefebvre, Il y a un 
mois environ, mais qu’on a été forcé de re
mettre en liberté faute de preuve.
Madame Manuel voyant ses pensionnaires 

arrête» finit par avouer qu’il» logeaient 
ches elle depuis une dizaine de jours et que 
la null du vol de la Longue Pointe, ils n’é
taient rentré» qu’à cinq heures du matin.

Un a su aussi qu’ils étaient allé» lundi 
soir, vers neuf heure» et demie, dan» un 
hôtel, coin des rues I»agauc he titre et Saint 
Constant,tenu par M. Saint André, comme 
Us en avaient l'habitude depuis quelques 
jours et y avaient joué aux cartes et au 
piyton-hole jusqu’à onze heures et demie.

Quelques minute» avant minuit,^f. Saint 
André leur fit observer que l’heure de fer
mer avançait et l’un des joueur» lui dit que 
sa pendule n’était pas juste et que, du res
te, il» partiraient aussitôt qu’un de leurs 
amis qu’ils attendaient serait arrivé.

Presqu’au même instant un homme entra, 
c’était Patrick Munday, qui leur dit que la 
voiture était prête. Il» partirent tous en
semble.

M. Saint-André les a parfaitement recon 
nus hier matin.

Comme nous venons de le dire, ces indi
vidus venaient presque tous les soirs dans 
cet hôtel, ils buvaient peu et étaient très 
tranquilles.

M. Louis Du tour, forgeron de la Ixmgue- 
Pointe, a reconnu hier matin comine lui ap
partenant, tes outils trouvé» à côté du cof
fre de sûre te de M. Dorais et il a constaté 
qu’on le» lui a pris pendant la nuit du vol.

Patrick Munday a déjà subi une condam
nation à quatre ans de pénitencier, pour 
vol avec la complicité d’un nommé Montgo
mery que l’ofi suppose être l’un des quatre 
individus arrêtés en dernier lien.

Tous affirment ne pas se connaître et 
jusqu’ici il a été Impossible de tirer deux 
aucun renseignement.

Ils protestent de leur innocence, mais ne 
peuvent expliquer l’emploi de leur temps 
pendant la nuit du vol dont on les accuse.

On a trouvé chez Munday un pardessus 
qui a été volé dernièrement chez M. John 
Marcil, au coin des rues Fnlford et Bona- 
venture, pendant la nuit où on a brisé son 
coffre-fort.

On a donc lieu de supposer que c’est la 
même bande qui a commis les deux vols.

n i rme üiosmuEi x.
Ottawa, 4—L’on vient justement de rece

voir dn canton de Gloucester, le récit d’un 
horrible crime qni y aurait été commie. Il 
paraîtrait qne le gendre et la fille d’une 
vieille femme auraient trainé cette pauvre 
malheureueeen dehore de la malaon et l'au
raient laleeée la daim la neige où le» mon» 
tree eepéraient qu'elle mourrait de froid.

Quelque» pereonnea du voieinage, ayant 
entendu le» gémieaementit de la pauvre 
vieille, coururent à aon accoure et Ini don
nèrent aeile pour la nuit. Comme aea pa 
renta refusaient de la recevoir, il la firent 
conduire <l'hopilal protestant hier, où elle 
est aujourd’hui dans un état très critique.

INFANTICIDE.
One llls-mére Rédaction.

On a appris, hier soir, qu'un infanticide 
avait été commis à Montréal.et que la mère 
avait été conduite à l'hôpital Notre Dame.

Un de» reportera de La Pressk s'est ren
du, au jonrd’hui, près de la malade arrosée, 
et a recueilli les renseignements suivants :

Célanie llnard. âgée de tl ans. dont la fa
mille habite la me Saint Jacques,* Qnébee, 
est venue à Montréal vers la fin dn mois de 
février IWt, et «*t entrer an service d'un 
commerçant de la me Sainte Catherine.

Pen de temps apres elle dit avoir fait la 
connaissance d'un étudiant en médecine 
demeurant dans la même me, et bientôt 
leur intimité devint ai grande qn'il lui fat

n possible de cacher ea faute.
Lundi matin, la jeune fille fat prise de 

douleur» tree forte» et elle ee rendit dans 
les cabinets d'aisance, située dan» la cour, 
et mit au monde un enfant quelle jeta 
dans la faune.

Rie rentra plus tard à la maison, et aea 
maîtres la voyant très malade, la firent 
transporter * l’hôpital Notre Dame.

NOS tOïMlElBS mtDIENS

Décidément, le Petit Jésus m’a envoy* 
mon présent de Noël Ce n’étalt pourtant 
pas facile de remplir mes groëêsabottm *au 
capes ; mal» Il y e»t parvenu I»a veille de 
Noël, connue vous le naves, j’ai dû grimper 
à travers mont» et roc», et le jour de Noël 
j'ai dû parcourir le désert, sable jusqu'aux 
genoux Calvaire et sable 1 tel a été mon 
présent.

Toutefois, à queloue chose malheur en 
bon, puisqu’il m'est donné de me rappro 
cher de vous à deux jours d’intervalle 
CW l’objet de cette lettre écrite en plein 
soleil et en presence de l’endroit où lieau- 
coupde gens se sont noyé» Iai fleuve ne 
semble pas s'en douter car il coule toujours 
en faisant rayonner ses vagues argentées. 
Attaché à une escouade de soldats, army 
hospital corps, nous avon» six bateaux, et 
quels bateaux 1.........  De» bateaux deve
nus informes à la suite de leurs lougs 
services. Aussi je suppose qu’on nous le» 
a donnés pour nous entretenir la main, 
c'est à dire afin de s’assurer si nous son» 
mes capables d’arranger bras et jambes 
comme nous sommes obligés de soigner nos 
bateaux. N’ayant pu aller en chameau 
comme il le devrait, mon chef de service, le 
I)r Nellson. a dû prendre charge d’un ha 
teau, mol d’un autre. I* Dr Nellson, pre 
mier en tête, faisant fonction d’A mirai et 
donnant l’exemple, a défoncé son liateau 
troi» fois en deux jours. Beau début I Le 
mien s’est ensuite défoncé, mais grâce à un 
bandage et à un emplâtre nous avons pu 
continuer notre route et rester toujours bon

8rein 1er. C’était le jour de la Noël, nous 
lions comme le vent et je fredonnais des 
Noels. Tout à coup, trois de nos bateaux 

sont en détresse I.... Ne pouvant nous arrê 
ter dans notre course vertigineuse, nous les 
laissons a leur malheureux sort et nous 
filons de lavant. Rendus à destination, 
notre premier soin est d’aller porter secours 
à nos infortunés compagnons, et je trouve 
le Dr Nellson en train de faire de la cuisine. 
Il était cuisinier en chef pour lui et ses col-
* Au "total, trois bateaux défoncés, ce qui 

nous oblige d’attendre qu'ils soient réparés, 
pas de perte de vie, mais éculaae complet 
de me» bottes sauvages dans la noirceur 
aride du désert. Cette journée me coûte 
une paire de hottes que /ajouterai au prix 
d'un râtelier que je vais être obligé de m’a 
chetvr.pour remplacer mes dents que le bis
cuit me inange pendant que je le mange. 
Puis nous prenons toutes ces mésaventures 
très philosophiquement.

Cet, arrêt m’engage à faire quelques ex
cursions .. comme par toute l’Egypte, des 
ruines s’offrent à notre vue. Ici, des bar 
nues arabes dont la carcasse pendue aux 
flancs des rochers comme des mollusques, 
semblent se rire de notre témérité; là, un 
Soudanien parlant français ; plus loin des 
os de chameaux morts à la peine et sem
blant nous dire: voilà le sort qui vous at
tend . En effet, c’est une rude campagne, 
car au dire d’un vieil officier anglais, vingt 
ans de services, il n’en a ni vu ni faite ae 
pareille. .

“ C’est une campagne digne du temps des 
Romains, disent-ils, et sans vos Canadiens 
nous ne serions jamais arrivé* dans ce pays 
de chien.” Vous voyez que nos voyageurs 
ont su maintenir loin et haut leur répu
tation, non seulement comme canotier», 
mais aussi comme hommes de cœur et 
de courage Aussi, tout dernièrement, 
deux jeunes gens, dont je regrette de ne 
pouvoir donner les noms, ont, au péril de 
leur vie, sauvé plusieurs soldats anglais. 
Les officiers anglais en ont pris bonne note, 
et nul doute que l’Angleterre se rappellera 
de tant de dévouements, de sacrifices obs
curs et des tombes laissées à la garde des 
bête» fauves !

Déjà, plusieurs officiers supérieurs, ont 
récompensé privément quelques-uns de nos 
homme», tant ils ont été empoignés d'admi
ration pour eux 1

.*♦
Toutes ces choses là réjouissant le cœur 

je suis heureux de vous les faire connaître 
Malgré cette gloire éphémère et peu lucra 
tive, nos voyageurs aspirent à re .oir leurs 
foyers au plu» vite, convaincus que les 
joies de la famille et que la vue du clochei; 
leur fera oublier tant de souffrances. Aussi 
douterais-je beaucoup du succès de l’expé
dition, si on organisait demain une expédi
tion volontaire de quatre cents Canadien? 
pour aller au pays de “ quelques aêpents da

N^eige ! oui, si vous voulez bien, mais 
cœurs chauds et ardents comme le soleil du 
Soudan.

***

Quelle différence, grands dieux ! avec la 
race Egyptienne qui hurle comme des cha
cals en conduisant les bateaux qu’elle brise 
pour ne pas les monter ! .

J'ai si peu de confiance et d’estime pour 
ces gens-là que je me demande si les soldats 
Egyptiens ne tourneront pas casaque con
tre les Anglais. Cela s’est déjà vu. Je ne 
devrais pas dire soldats, car ils sont pares
seux, sales, au tu et au toi avec leurs offi
cier». Je crois cependant qu’ils devien
draient bons, s'ils étaient européanisas. 
Voici un échantillon de ce que j’ai vu. C’é
tait à Wady-Haifa. lin corps de garde

Sien allait être relevé par des soldats 
is ; la sentinelle égyptienne les voit 
•r et au lieu d’appeler la vieille garde, 

elle se met à leur rire an ne*. Le sous-offi
cier anglais appelle le sous-officier égyp
tien ;. celui-ci sort en bras de chemise, et la 
sentinelle dépose son fusil, l’aide à pas
ser sa tunique et à mettre ses accoutre
ments. Iji sentinelle a de même habiillé 
tous les antres.

Je vous écrirai à la première occasion, 
car nos bateaux sont arrangés et nous 
allons partir.

Gaston P. Labat, 
Soudan, 30 décembre 1884.

NécRoi-or.ig.—LTnaiitiil ri#1» Frère» 
Je la doctrine chrétienne à Québec, 
est dans le deuil. Il a perdu samedi 
matin un de ses membres les plus 
anciens et les plus marquants. C’est 
le Frère Adalbert Marie qui a suc
combe à l’inflammation de poumon». 
11. était natif du Luxembourg en 
France, âgé de 61 ans, et faisait par
tie de l’Institut des Frères depuis 
36 ans.

Il y avait sept ans qu’il faisait la 
classe à Québec. Les funérailles 
ont en lien lundi à l’église du faa- 
boutg St-Jean-Baptiste. Les restes 
du regrette défunt ont été inhumés 
au cimetière Belmont
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Un eeorilègd

Un suicide

Rome, V? janvier. — Un sacrilège 
comme on n’en a jamais vu ici a 
nécessité la fermeture, pendant 
plusieurs heures de la grande basi
lique de Santa-Mana Maggiore.

Au milieu des fidèles qui assis
taient à la messe du matin, un 
homme agenouillé en face du maî
tre-autel s’est coupé la gorge avec 
un rasotr. Le temple a été immédi
atement évacué et fermé, pour lais
ser à Mgr le cardinal vicaire le 
temps de le purifier et de le consa
crer à nouveau.

Constatons à ce propos que les 
suicides, dont le tempérament gai 
et rangiiiu du peuple italien faisait 
autrefois une rare exception, sont 
maintenant d’une fréquence lamen
table, surtout de.is la cité éternelle.

11 est tout naturel que les suicides 
augmentent partout où l’esprit reli
gieux diminue. La religion seule 
sait combattre efficacement les so
phismes qui autorisent le suicide.

Productions minérales

Suivant la statistique annuelle 
de MM. Wells, Fargo A Cie, les 
Etats et Territoires sis à l’ouest du 
Missouri ont produit, en 1884, pour 
84,975,954 dollars d’or, d’argent, de 
cuivre et de plomb, se décomposant 
comme suit :

Or...................  126,256,642
Argent............  45,799,069
Cuivre............ 6,086.252
Plomb....... . 6.834,091

La Californie a produit $15,272,988 
dont $12,282,471 en or. Pendant la 
même année la production de l'or 
en Californie a baissé de $944.708, 
mais,celle de l'argent a augmenté de 
$513,597.

Dans le Nevada la production a 
légèrement augmenté. Celles du Co
lorado et de l'Arizona ont diminué.

IAi Colorado est A la tête des Etats 
miniers avec $20,255,749 ; la Cali
fornie ne vient qu'au deuxième 
rang ; le Montana an troisième avec 
$11,862,000 ; le Nevada au quatrième 
avec $8,888,939 et l’Arizona au cin
quième avec $7.389.836.

D’après les statistiques précéden
tes, la production minérale allait en 
augmentant de 1870 à 1877, et en 
diminuant depuis cette dernière an
née jusqu’en 1884.

L’année dernière la production est 
de 8 millions de dollars de moins 
qu'en 1870, et de 19 millions de dol
lars de moins qu'en 1870.

En 1870, la production de Varggijt 
s’élevait à $17,320,000. En 1884, elle 
atteignait $43,529,925.

C’est en 1882 que la production a 
atteint le chiffre le plus éleve. Cette 
année, elle était de $43,132,039.

Un Patriarche Canadien.

Récemment, mourait à Berlliier 
ville en haut, un vieillard qui avait 
atteint le bel âge de 107 ans. Il se 
nommait Pierre Belville.

Grave Accident.

Un jeune homme d'une vingtaine 
d’années, fils de M. J.-B. Monde, 
commerçant à la salle Barlhelot, a 
été victime d’un accident qui a mis 
sa vie en danger et dont il se sentira 
longtemps. Il est parti de Québec 
depuis plusieurs mois, et en dernier 
lien il travaillait dans les chantiers 
de Chippewa Falls, Wisconsin. Il 
y a quelques jours, il s'est trouvé 
pris sous un arbre qu’il abattait. Ses 
compagnons ont couru à son secours 
et l'ont U ouve évanoui. Après l'a
voir dégagé, ils l'ont transporté à 
l'hôpital on il est demeuré quatre 
jours sans connaissance. Il prend 
maintenant du mieux*mais il souffre 
encore beaucoup de lésions internes.

Encore une tempête.

Après la terrible giboulée que 
nous avoureue l’autre jour il sem
blait que les éléments pourraient se 
tranquilliser pour l’hiver. Mais dé
trompons-nous. Le prophète Wig
gins vient de scruter le ciel et il a 
découvert une optation inaccoutu
mée dans les astres qui gravitent au 
bout de son télescope, il prédit pour 
le 18 mars une tempête encore plus 
forte que celle du 17 janvier. Si ça 
peut être la dernière, la seule que 
nous n’a y on i à souffrir cet’ hiver, la 
parie reconnaissante devra élever i 

. Wiggins une statue.

L’hygiène des ecuries

S'il est un animal qui doit être 
bien logé, c’est évidemment le che
val. Travailleur, il est nécessaire 
qu’il puisse se reposer à son aise 
ue- fatigues de la journée ; aussi 
doit-il être placé dans l’écurie de 
façon à être libre dans ses moitve 
meiils. Mais ce n'est pas seulement 

repos qu il demande, il faut 
encore qu’on lui donne la nourii- 
ture qui lui appartient, et il arrive 
souvent lotsqne lys chevaux sont pla
cés trop prés les uns les aulies, que 
les plus forts ou les plus adroits 
prennent la plus grande part de la 
nourriture qu'on leur donne, et que 
les plus faibles et les plus insouciants 
ne peuvent, manger que ce que les 
premiers veulent bien leur laisser.

De graves incidents peuvent ré
sulter de ce défaut d’espace ; les 
chevaux sont exposés à se blesseI" 
par des ruades ou des morsures. 
Leur accumulation peut encore in
fluer sur la santé, pour leur faire 
contracter des maladies.

Ubsjst principalement pendant son 
jeune âge que le cheval demande à 
être bien logé. Si, en effet, pendant 
l'élevage le poulain est placé dans 
une écurie humide et mal aérées, 
quand bien même il proviendrait des 
meilleurs reproducteurs, il ne tar 
derail pas à dégénérer ; sa charpen
te osseuse se détériorerait, et ses 
formes, ainsi son tempérament, fini
raient par s'altérer.

L'aération de l'étable est un point 
essentiel. Il es! important que l’air 
soit renouvelé, sans quoi il devien
drait bientôt insalubre.

Gomme nous l’avons déjà dit, les 
cultivateurs, afin de s'assurer des 
meilleurs engrais, laissent parfois 
séjourner trou longtemps les fumiers 
dans les écuries. Cette pratique est
des plus mauvaise......... elle a pour
résultat de rendre l’écurie insalubre. 
Tonte litière convertie en fumier 
doit être enlevée le plus souvent pos
sible. Pour ce genre de travail ont 
peut profiler du temps où les che
vaux sont à l’ouvrage, afin qu’ils ne 
respirent pas les mauvaises émana
tions du fumier.

COMMERCE ET FINANCE
Nous cotons :

•Blé roux d’hiver du Canada. . 0 90 0 VI
Bl«-blanc do do 0 1*1 0 89
Blé de printemps do . 0 (NI 0 Ht)
Pot» . « 72 0 73
Avoines......................... ........... . U (NI 0 32

. o m 0 62
Orgv . U 30 U 60

U 53 U 30
Farine— ,

Patents.......................................... *1 33 à* 4 80
Supérieure extra....................... . 0 (N) 4 20
Extra superflue t (H 4 Kl
Fancy.......................................... O (NI 3 85
Extra du printemps.............. 3 75 3 80
Superflue....................... ..............
Can. forte pour boulangers..

3 50 3 60
4 20 4 40

Am. forte pour boulangers.. 4 50 5 00
Fine . 3 20 3 30
Middlings....................... .............. 3 INI 3 10
Recoupe* ...................... ............ 2 HO 2 1*1
Kn sacs, d Ontario................. 0 «Ml O 00
Moyenne....................... ................. 2 (NI 2 10
Extra du printemps 1 90 1 95
Superflue.................... ........... . 1 80
En suc (livrée) 0 (Ni 2 35
I*rd Mess amer, par barl *15 (NI 15 23
Lard Mess do (short eut). 15 50 16 00
iAird Mess mince 0 (Ml 0 00
Jfcetif Mess............. . . 0 (NI 0 (NI
Boeuf salé en tierce 0 (K) 0 (N)
Limitons fumés par lbs 0 12 0 13
Saindoux de l’Ouest, sceau 0 loi 00 IN)
Saindoux Canadien do ^0 UW (N) 10
Lard fumé par Ib . 0 12 00 13
Epaules U 10 00 11
Suif ordinaire clarifié, p. Ib . 0 07 00 08
Force abattue........................... 6 15 6 20
Dindes la lb................................ 10 12
Canards 8 19
Oies................................................... 0 7
Poulets........................................... Ü

Bkurrk ;—
Crémerie, choix......................... 0 21 0 23
Cantons de l’Est do ........ 0 20

0 17
0 00

do moyen....................... 0 19
Morrisburg........ 0 16 0*8
Brock ville..................................... 0 15 0 19
De l’ouest..................................... 0 13 0 17

F ROM Ali K :—
Fabrications, sept, et oet., 11 $ à 12Jc. 

do antérieures, 9 a 11c.

Hausse sur le foin.

Le foin qui avait subi une baisse 
sur les marchés de la Nouvelle-An
gleterre a repiis un peu de vigueur. 
Cette baisse a été causée par l'en
combrement sur les marchés. Aussi, 
dans la semaine du 15 janvier il est 
arrivé à Boston 216 chars de loin, 
tandis que durant la dernière se
maine il n’en est anive que 74.

Les palates sont cheres sur lé mar
ché américain, elles valent de 50 à 
55 contins le uiinot sur le marché 
de Boston.

do communes. 7 à 8c.
Cable public 62 ah.
CabUa privéa
Fttb. sept et oet extra, 58 ah à 62 ah 

do précédentes do 52 ah à 56 ali
do d'été do 38 ah à 50 ah

Bonne qualité 48 ah à 46 ah
Communs 8 ah à 25 ah

Kn caisse frais 20c., à 21c.
Kn caisse conservés à la chaux, 18c.
A New-York, œufs frais canadiens, 24c 

a 25 c.
Do conservés à la chaux, 18 à 10.

Marché de la villa.
Nous cotons :

Exemple a suivre.

M. A P. Mayhew, un important 
cultivateur de Coaticook a tué un 
veau de 8 mois 18 jours, qui |>(sail 
360 livres après l'abattage. C était, 
parait-il, un superbe animal et sa 
chair était succulente. Le même 
cultivateur a élevé deux veaux et 
fait 18 livres tie tie 11 Te par semai
ne depuis trois mois avec le lait de 
deux vaches seulement.

Grand Oriental.

On parle beaucoup de la cons ruc
tion du ch-rnin île fer (Land Orien
tal. Des requêtes, demandant la 
Continuation de ce le voie de Sorei 
à (Avis, ont ele signées ces jours-ci 
par tons lescitoyensjde Niroletet des 
environs et,doivent être expédiées 
à Ottawa aujourd’hui. De cette li
gne dependent la prospérité, le dé
veloppement et l'avenir de tous les 
comtes longeant la côte sud du St. 
Laurent, et le gouvernement doit 
nécessaiiemeul sVn occuper et pro
téger les intérêts de la plus belle 
partie de not e province.

Becette

Purgatif employ/ comme préservatif 
et rrmnlr dans Its maladits dts 
pores.
Il se compose de tarirale acidulé 

de potasse que l'on donne délayé 
dans quantité de décoction de ca
rottes, aux plus gros porcs à la dose 
d’un once ; d'un demi-once pour les 
plus peQts. Lorsqu'ils ne sont qu'é- 
chauffes, fatigués, abattus ou dégoû
tés, ou légèrement indisposés, quel
ques pincées mêlées dans leurs ali
ments les rétablissent de suite et les 
maintiennent en santé. , •

Avoine par sac 
Pois, par minot 
Feves, do.

U rai nés de lin
Pommes de terre, 4."> a 50c le sac.
Oignons du Canada, 00c le minot.
Choux-fleurs. $2.00 à $5.0(1 la douzaine. 
Carottes, navets et betteraves, 50c a (JOc le

Choux, 36c à 40c la douzaine.

SI 80 à •2 50
1 80 2 50
2 25 2 60
1 60 1 80
0 90 0 00
0 90 0 90
0 75 0 80
0 70 0 80
0 00 50
1 10 1 25

(1 85 0 90
0 90 1 00

Beurre frais en pains 
do en tinettes 

Fromage la livre 
Œufs frais au panier 

do conserves. 
Pommes le itaril 
Citrons la Imite.

<C 46 à $0 ; 
0 17 ,Oi
0 15 O 1
0 40 0 :
0 20 0 î
1 50 3 (
2 50 3 (

do la caisse............................ 4 00 0
Oranges, Jamaïque, baril.... 8 00 0

Do Floride   O 00 «
Poules la paire................................ 0 65 0
Canards do ................................ I 00 1
Poulets do ................................ 0 75 1
Dindes do ................................ 1 80 3
Oies do ................................ 1 20 3
Porcs altattus, par 100 Ib».... 7 00 8
BuMifsabattus, la M) .......... .. 0 04$ 0

I,A BOURSE
Montreal. 5 Fw. 1385.

d'hier Clôt, du jour

i*in. Off. Dem. Off.

Montreal........... 190} 1») 1901 19»i
Ontario. 107 i l«» l(>«l
Du Peuple i0 .V> .W
Moison. III 113 H'» 111
Toronto M 178 1801 179)
Jacques' artier. •'•» fin fil in
Man-hands.. ni' 110 IH5 DI»
Towns, de l'Est iir.t 1061 II** 1071

•<>
Commerce
Ville Marie
Hochelagn...........

119) 1191 ll»î

171

119}

«*)...........

Tél. de Montréal 116} ll.>) 117 liât
Nav. Rich. * Ont. •>•1 Ai >7 Ai
Chant t rhums 1-M 119 l-l 119
Cie du Ouz 1<B 183 183 i 183)
Cie Coton U nion 
Cie Coton Canada 
Cie Coton Du ni us

.V»

Cie Coton Mont
Cie Tfirrc» du N-O '-’fi 1» fi 10
Pacifique Cunad 

de Debentures ■ 38 371
Deb. C. K K. Can. .........

BOÜR8K l)K N E W - Y O R K

W. V. Tel. fiOi 
Lake Shore . *’»2J
Purifie Mail. Mi
K rie ........... lïj
Krie 2nd 541
Erie pref...........
Ohio .v Min. .171x. w ......... «h
N. W. pref . l*lt 
St Patil ...... 7M
St PMlpnf. ......
Mich. Central.
N. J.Central.. 33j
N. Y. C...........m
D. L. * W «i 
D. & Hudson . .. 
Itork Island tm
IIL C'en....................
C.B.Q 1191
C.C kl. C...........
Wabash
Ï1SC- 5#t
H. T.........................

SI Heading.
«2.1 Kansas jte T . 
.V>iiChesb. * O.. 
L’iCan. South.. 

■SM St Paul & O ..
St Panlnref 

I7| Pen.* Rio. 
9U Nor. Pacific. 

lJf»t Nor. Par. pref, 
7.«i Ont. * Weal 

Ohio * Cent 
'Erie et West.. 

341 Mob. * Ohio 
*4 Louis* N.
9Î| C. C. C. * !.. . 
71 iTnuw Pacifie. 

MS J Central PM. 
Mo. Par.

imm. pam
Or. Trame.......

.... Wsat HtHds- 
499 Oui. Par. xd 
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NAISSANCES
A Longue»il, le 31 janvier, au No. 149, • 

rue Ht»f parles, lu daine du D<M’Unir .1. 
(iimmtrd, un fils.

A Boucherville, le 24#”janvier, lu dame ] 
de M. Alfred Benoit, une fille.

I LORSQUE NOUS AVONS FAIM OU 
SOIF NOUS ALLONS AU

Restaurant Richelieu,
ET NOUS NOMS FN

MARIAGES
A Longueuil, le 2 courant, à l’église pa

roissiale, par le révérend monsieur Tassé, 
M. Victor Pepin, do Drummond Ville, A 
Delhi A zi Ida Robert, tille de M. Antoine , 
Robert, de Longueuil.

Non souhaits de Ixmheur aux nouveaux 
mariés.

A Varennes, le 2 courant, M. Arthur 
Dérary, marchand de Montréal, condui
sait ù l’autel Del le Esther (’adieux, de 
Varennes. Nos félicitations.

DÉCÈS
A Boucherville, le 29 courant, à l’Age de 

80 uns et deux mois, Dame Marie Maheux. 
épouse de M. Joachim Vrimeau. Le* fu
nérailles ont eu lieu mardi, le 3 courant, à 
neuf heures. Cette vénérable dame était 
lu mère de M. le curé de Boucherville. 
Nos lecteurs trouveront dans une autre 
colonne un article nécrologique plus éten
du sur la vie de feue «madame Pnmeau.

A Boucherville, le 31 janvier, M. Etienne 
William Renaud, Agé de 24 ans et 7 mois.

XAI»0M:0 M t’AKHIKRK.
PEIVTBE.

Acceptera toutes sortes d'enireprises, 
jobs, etc., prix très modère.

Coin des rues Grant et Guillaume
LONGUEUIL

HOTEL E. FORTIN
— ET—

RESTAURANT MAHOGANY
Nos 1612, 1614, 1616 et 1620$

Rue Notre-Dame et No. 46 RvkSt-Gabriel

LUNCH servi tous les jours «le midi à 3 
heures. Repas à la carte à toute heure.

Il y a aussi ait.ch** à l'hôtel deux salles 
de billards connu sous le nom de

Salles de Billiard 44 White Elephant ”
Ces salles sont l-s meilleures qu’il y a à 
Montréal.

Des sièges pour 3 à 400 personnes peu
vent être mis à la disposition d** ceux qu* 
désireraient donner des partis d’ethibition.

Des Chambre» et des lits sont a lu dispo
sition des étrangers qui visiteront Montreal 
pen tant la semaine du Carnival.

K. FORTIN, Prop.

Avis aux Municipalités
Pompes a Incendie a Vendre

Les soussignés offrent aujourd'hui en 
vente la magnifique Pomjieà bras “ l'Etoile" 
avec ses patins et tous ses accessoires, vix : 
Reels d'fté et «l'hiver, 350 pieds de boyaux 
(Hose) en cuir anglais avec s# s accouple
ments, pipes, etc., etc. Le tout en très 
bon ordre.

Nous avons toujours en mains un stock 
considérable de boyaux à incendie en colon 
double d« caoutchouc et » n loile.

Four plus amples informations s’adres
ser à

Fenwick & S dater,
lie et 131. RUE DES COMMISSAIRES

Ouvert jour et nuit tout le tempe du

-CARNAVAL.-
Kh fncr du /Wfi i« de Jutlice,

Rue Notre-Dame, Montréal.
N. B — Les meilleurs mets vins, liqueurs, 

cigares, prix un» 1ère

O. BERNIER
MARCHAND DE CHAUSSURES

1540, RUE NOTRE-DAME,
En face de chez Devin», Pharmacien, Montréal 

1er Prix. Médaille et Diplôme A T Im
position 1883 S|>eeiilitè pour ouvrages 
d'hommes, au fil fait A in main.

PREmmsK * LiFomm:
AVOCAT»

No. 26 RUE 8T-JACQUE8, MONTREAL.

Baymorul Préfon laine. R C. L.,
Eugène Lafontaine, L. L. I».
M. Lafontaine soit les c -urs du District 

d'Iberville.

RESTAURANT SAUVE
AO A A3.

Rue St. Gabriel, Montréal.
VINS, LIQUEURS ET CIGARES DE CHOU.

RK1*AS A TOUTE HEURE.

CHS. SAUVÉ A CIE,
Propriétaire

AUGUSTE JOLIVET
Ferblanctier, Plombier, Coovrenr,

No. 74 RUE ST CHARLES,
LONGl’EUIL.

Entreprend toutes opèoe* de couverture» 
en tôle galvanisée, ferhlanc et aussi toutes 
sortes d’ouvrages en plomb ; pose les appa
reils à chauffage. Reparations de toutes 
sortes, faites sous le plus court délai, et à 
des prix modérés.

ÊATBLIE EN 1840.

A. DUBORD & CIE.,
Importateurs et Manufacturiers de

Tabacs, Cigares, Etc.,
EN r.ROS BT EN DÉTAIL

227 & 229 RUE ST. PAUL.

TA B A r K PO ÜDRK UNS S P An A UTt.

MONTREAL.

Dr. J. OIROUARD
14» Il ne Nelnl-Charlew, 14»

IXXNGUEUIL

JOSEPH AUBERTIM

Ihuisirr, fharptier, Entrepreneur
33 Rar NI.AIrxandrr

LONGUEUIL

FRS. & A. I). LAPOINTE
ARCHITECTES DE L’ICX POSITION

Bureaux : 35 Rr» 8t. Jaoqi bb—Montreal 
(Bâtisse de YEtmdaxd.)

Architectures religieuses, une spécialité. 
Médaillés «l’argent et diplôme à l'Exposi

tion de la Puissance de 1884.

STE. MARIE & CIE,
MANI7r<TrKIKHfl DE

PRODUITS CHIMIQUES, ETC,
COIN DKS SURS

ST-CHARLES & GUILBAÜLT,
LONGUEUIL

LOUIS BOLDUC
FORGERON & VOITURIER

Offre en vente à des prix très réduits toutes 
sortes de voitures d’hiver et d’été. 

Reparations faites avec («romplitude.
No 183, BUE MURRAY, No. 183,

MONTREAL.

J. M. FORTIER
Manufacturier de Cigares

Creme de la Creme - 10 cents 
Noisy Boys ? - - 6 cents
Canvass Back - - lO cents

143, 145, 147, SAINT - MAURICE
MONTREAL

N. B. — Tou» ce» cigare» «ont fabr.qiiés entièrement avec an excellent 
' tabac de la Havane.

t
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L’IMPARTIAL—JEUDI, 5 FEVRIER 1885.

sur l’esplanade où Nick avait laissé 
son cheval.

—Deux fois sauvé par vous ! di 
Kenneth en se jetant à terre, car il 
était harassé.

—Ce n'est jien. rien du tout ! je 
ne fais pas 1» moindre attention 
ces petites difficultés. Oubliez-ntoi 
ça. On en a vu bien d’autres dans 
la famille des Nicks. Ma mère était 
toujours en difficultés. Castors et 
loutres ! Elle a eu vingt et un en 
fants qui, tous, ont eu la rougeole 
avant de pouvoir marcher seuls. 
Toutes mes tantes et sœurs cqit eu 
aussi des difficultés d’une façon ou 
d’une autre—surtout d’une autre 

Nick allongea un regard complai
sant sur Firebug et Calamité. Evi 
demment nulle " difficulté ” ne pou 
vait froisser sérieusement la bonne 
nature de ce personnage ou lui cau
ser cinq minutes d’afflictions réelle.

Ce brave animal mériterait un 
meilleur nom que relui que vous 
lui avez donnez, dit Kenneth, éten
dant la main sur la tête hérissée du. 
chien, avec,l'inteution de le caresser 

Calamité grogna, et se retira 
comme offensé dans sa dignité d’une 

àli

UNE EXECUTION.

pareille familiarité. Se plaçant ma
jestueusement derrière son maître, 
Il regarda Kenneth avec une ex 
pression qui pouvait se tsaduire ainsi 
sans faire la moindre violence à la 
langue canine : “ Je vous tirerai de 
difficulté, quand vous ne pourrez le 
faire vous-même; mais ne soyez pas 
assez présomptueux pour aspirer ' 
mon am ité.’’

—Veuillez l’excuser dit Nick, car 
il est d’un tempérament misanthro
pique. Dans son enfance, il ar été 
un peu aigri par des chiens plus 
grands que lui qui avaient la détes
table mauie de lui faire la guerre.

—C’est une excellente bête, quoi 
que un peu bizarre. Je voudrais 
bien la posséder, si c'était possible, 
dit Kenneth.

Calamité leva son museau vers 
Nick comme pour voir ce q„'il peu 
sait de celte insinuation.

—Vous nÿurriez le posséder, ré 
pondid Whiffles, mais il ne vous 
posséderait iamds. Personne autre 
gue moi ne lui convient. 11 aime mes 
façons; n’est-ce pas Calamité T 

Calamité répliqua pardes " ouaou, 
ouaou 1 ”

C’était sa manière d’endosser les 
paroles de Nick, qui poureuivii 

—Il connait deux ou trois choses. 
Je vous montrerai quelques-uns de 
ses tours, quand nous aurons le 
temps. Il comprends tout ce qu'on 
dit, aussi bien que nous. Dites-lui 
que vous êtes son obligé, c’est tout 
ce qu’il exige pour ses services, ex
cepté, de temps en temps, un bon 
morceau de viande.

A ce moment,Calamité bondit sur 
ses pattes et dressa les oreilles.

—Il flaire quelqu’un, c’est sûr, fit 
Nick.

La nuit était venue ; mais elle 
n’était pas sombre, et l’on pouvait 
distinguer 1--S objets à une distance 
considérable. Kenneth suivit la di
rection des yeux du chien, et aper
çut & deux cent mètres environ un 
cavalier qui s'avançait au sommet de 
la montagne.

—Ce n’est pas un Indien, dit 
Whiffles. Je le vois à sa mine et à 
sa monture. Qui ça pent-il être ?

Le cavalier approcha à cent pieds 
environ de nos gens, avant de re
marquer leur présence. Puis il ra
lentit l’allure de son cheval, exa
mina soigneusement Nick et Ken
neth, et marcha droit à eux.

—Comment ça va, Stranger ? lui 
demanda Whiffles.

—Aussi bien que je désire, répli
qua le cavalier. J'espère qu'il en 
est de même pour vous, amis.

—C’est un quaker, je le jure, oui 
bien ! exclama Nick.

Ne jure pas ! répondit froide
ment le nouveau venn.

—I.e Seigneur bénisse votre sim
plicité ! Je ne jure pas. C’est contre 
mes principes, oui bien, tonnerre ! 
Mais j’avais un cousin qui jurait à 
s’epoumonner, je le jure, oui bien. 
CependadR ça ne fait rien de rien. 
Mettez pied à terre et joignez-nous, 
si vous n’avez rien de mieux à faire. 
Nous allons manger une bouchée et 
camper ici pour la nuit.

—C’est une offre amicale et j'ac 
ce pie ton hospitalité, dit le quaker 
en descendant de son cheval.

—Quand à l’hospitaiité, c’est celle 
de la belle étoile, dit Nick. La voûte 
du ciel nous servira de toit.

—Elle est assez élevée et assez 
bonne, repartit l’étranger. Mais y 
a-t-il ici du fourrage pour mon che
val?

—Voyez là-bas, étranger ; Firebug 
fait un festin de roi.

(d continuer)

Pan, pan ; deux hommes qui frap
pent à la porte d'un petit logis dan 
le faubourg Québec.

Une femme tenant un bébé dans 
ses bras, vint ouvrir:

Madame, je suis l’huissier de 
Monsieur Dure poigne.et ce monsieur 
qui m’accompagne est mon recors ; 
avez-vous les vingt-sept dollars et 
trente-trois centins, plus mes nou' 
veaux frais à me payer ?”

La pauvre femme a pâli et c'et 
avec effort qu’elle soutient son en 
faut dans ses bras ; enfin d’une voix 
brisée elle répond : “ Non, monsieur, 
mon mari n'a pu toucher que quatre 
piistn s et demie, ses gages ayant 
été saisis par le Docteur Sausouci, 
nous n’avons pu vous porter les trois 
piastres par semaine que nous avions 
’habitude de vous donner.

Mon Dieu ! continua-t-elle, vous 
aurez la charité, cher monsieur, de 
nous attendre encor* quelque temps, 
le bébé commence à être fort, et 
quoique je ne l'aie jamais fait aupa
ravant, je (vais aider mou pauvre 
mari qui se tue le corps à travailler.

N’est-ce pas que vous allez atten
dre.
• L'huissier répond avec une cer
taine hésitation ; “ hélas ! madame, 
je ne le puis mes ordres sont formels, 
il faut procéder immédiatement à la 
vente. -,

La porte est ouverte, bientôt une 
foule curieuse s'introduit dans la 
inaisou et la vente va commencer ; 
la pauvre femme qui ne peut plus 
retenir ses larmes, s’est blottie Ja:i* 
un coin ; sa vieille mère toute trem
blante se tient près d’elle, retenant 
deux enfants dont les regards étonnés 
se promènent sur les inconnus.

L’un dit ; “ Maman, sont-là les 
voleurs dont tante Marguerite nous 
parlait ? ”—Chut ! lit la mère ; non, 
non, ce sont les officiers de la loi— 
Quel mal avons-nous fait !

La vente est commencée, et article" 
par article, les quelques objets qui 
réunis, composaient le foyer de l’ou
vrier, sont vendus.

Tout à-coup la vieille femme se 
redresse et dit vivement : “ Ne ven
dez pas ce cadre, c’est le portrait de 
mon défunt mari, le grand père de 
ces petits enfants ; assurément, vous 
u’allez pas le vendre ? ”

“ Assurément nous allons le ven 
dre, madame, il vous eût fallu filer 
une opposition ; ça ne vous aurait 
coûté que six piastres."

L’on vendit ensuite un lot de 
livre», alors la jeune mère se- leva 
avec effort et dit : “ Monsieur, une 
partie de ces livres sont les livres 
d’école des enfants, et d’autres des 
livres empruntés, ce serait mâlhon 
nête que de les laisser vendre.”

“ Tant pis, fut la réponse, ils ne 
sont pas exempts ” et la vente conti
nua.

A cet instant, arrivait de l’école 
un gaiçon d’à peu près dix ans, te
nant par la main une fillette plus 
jeune que lui, qui s'élança vers sa 
mère en pleurant.

La vente un instant interrompue 
fut continuée.

L’enfant de dix ans s'écrie à son 
tour ; “ arrêtez monsieur, ce gobelet 

ue vous vendez, est à moi, (gobelet 
'étain platé) C’est mon parrain qui 

me l'a donné.”
Mais malgré ces cris de l'enfant le 

gobelet fut aussi vendu pour trente- 
deux centins.

La vente est donc finie : *• J’ai fait 
une bonne affaire ” dit une femme 
qui emportait une vieille cuve ; et 
haque personne s’en allait joyeuse

avec le ui irceau qu’elle avait acheté.
Hélas ! elles ne pensaient guère à 

la dnuleur des deux pauvres femmes, 
ni aux pauvres enfants blottis tout 
tremblants dans un coin.

l-e reste de la journée se passa 
tristement ; les enfants ne retour
nèrent pas à l’école. Aûraient-ils 
pu étudier ?

Ls soir l’ouvrier arrive, il trouva 
son foyer changé en scène de déso
lation ; la jeune femme soignait la 
grande-mère,dont leaforcesn Avaient 
pu supporter tant d’émotions.

Celte nuit là, mourut de chagrin 
une brave femme qui avait donne à 
la Patrie, onze enfants; elle était 
allée rejoindre celui dont le portrait 
chéri lui avait été ravi !...

Au pied du lit mortuaire, priaient, 
un homme, une femme et des en
fants en pleurs.

Le jeune garçon s’étant levé, re
garde son père et dit : ‘-Oh ! qu'ils 
sont méchante 1 ” et le père de ré
pondre avec uoe expression farouche: 
“ Qu’ils soient maudite I ”

A cet instant, la famille éplorée 
put entendre dans le lointain, comme 
un écho moqueur, la voix de Dure-

poigne qui chantait à gorge déployée 
“OCanada, mon pays,mes amours ” 

En effet, ce soir-là même, il y 
avait un concert de charité auquel 
M. Dure poigne avait gracieusement 
prêté son concours ; et sans songer 
aux malheureux à qui il faisait ver
ser des larmes, il égayait sou audi
toire en chantant des couplets brû
lants de patriotisme.

Le lendemain de celte nuit de 
douleur, l’ouvrieè vendit ses outils, 
le lit et les quelques autres objets 
que la famille avait encore, ce qui 
lui permit de faire enterrer sa vieille 
mère.

11 conduisit sa femme et ses en
fants chez un parent et partit pour 
les Etals-Unis.
Deux mois plus tard, la famille était 
réunie ; mais hélas ! à l’étranger !

Personne n’était plus riche, mais 
l'ouviier était certain que sa femme 
n’aurait plus à subir les angoisses 
des ventes par autorité de justice : 
car là-bas, ou laisse à l’ouvrier des 
meubles et effets, jusqu’au montant 
de cinq cents piastres ; et l’on ne 
peut saisir, des gages du travailleur, 
que l’excédant de ce qui lui est 
requis pour nourir et,vêtir sa fa- 
famille.

Et puis, Ourepoigne, lui non plus 
ne fût pas plus riche de celte execu
tion.'

Mais le pays ?.. Ah ! le pays ! bah ! 
il enverra en Angleterre ou ailleurs 
pour tâcher de remplacer ici nos 
Ouvriers, qui sont forces de s’expa
trier; par d’autres ouvriers plus 
pauvres encore, qui à leur tour eux 
aussi, auront pour la plupart à subir 
les mêmes angoisses et les mêmes 
péripéties.

Morale.—Si vous^voulez garder 
votre population de travailleurs, 
amendez la loi.

POUB H IBB.

Deux chasseurs soupent dans eue 
ferme.

L’un d’eux fait la grimace, appelle 
la ménagère et lui fait constater la

Firésence d’un cheveu dans le civet, 
.a bonne femme regarde et dit en 

soupirant. :
—C’en est un tout de même, sauf 

la votre respect que je croyais bien 
les avoir enlevés tous.

%*
X... avare comme Harpagon, est 

malade, il voudrait bien aller voir 
un médecin mais il recule devant la 
dépense.

Le hasard amène sur ses pas un 
docteur de sa connaissance, il court 
au devant de lui.

—Ah ! docteur, dit-il. vous tombez 
à point. Je ne me sens pas bien, 
point d’appétit, des douleurs de tête; 
un grand malaise, etc., etc.

La docteur qui connaît le ladre et 
flaire une carotte, de répondre avec 
un grand sérieux :

—C’est grave, très grave.»
—Et que me conseillez vous?
—Heu, heu ! ma fois, je vôus con

seille... d’aller consulter un méde 
cin.

%*
Un train en gare de Paris est prêt 

à partir. Dans un compartiment se 
trouvent plusieurs chasseurs et un 
pêcheur à la ligne.

—Messieurs, fait un employé, en 
s’adressant aux voyageurs, afin de 
prévenir tout accident, le règlement 
exige que les armes soient déchar
gées.

Au même instant on voit le pê
cheur enlever discrètement les ha
meçons de sa ligne !

* *

Vous, tea savants, ne méprises pas 
les ignorants.

Ceci se passait à une époque bien 
éloignée encore, ou les allumettes 
chimiques étaient inconnues.

Une petite fille, voisine d’un doc
teur de Sorbonne, frappe un matin 
à la porte de celui-ci, puis il entre : 
“ Monsieur, voudriez vous me per 
mettre de prendre un charbon de 
votre feu pour allumer le nôtre ?— 
Volontiers, mon enfant....Mais vous 
n’avez rien pour l’emporter attendez 
que je vous cherche quelque chose.

- Oh ! monsieur, c’est inutile ; je 
l’emporterai bien sur mâ main.— 
Comment! sur votre main ?” Il n’a
vait pas achevé que l’enfant avait 
fait, avec beaucoup d'adresse, sur sa 
main, un petit lit de cendre froide 
et posé dessus un charbon ardent. 
Ceci fait, elle tira sa révérence et 
disparu. “ Eh bien se dit le docteur, 
voilà quarante ans Jque j’étudie, et 
je n’aurais pas trouvé ce qu’à trouvé 
cette enfant.”

L’âge des Arbres.

D’après les botanistes, certains ar
bres atteignent un âge assez respec
table.

On a calculé qu’un orme, avait 
atteint 335 ans ; quelques palmiers, 
700 ans ; un olivier, 700 acs, ; une 
platane, 720 ans ; un cèdre, 800 ans 
un chêne, 1,500 ans ; un if, 2,800 
ans ; un taxodium. 4,000 ans et en
fin un baobab, 5,000 ans.

PENSEES

Dieu soit loué ! Il y a plus de sots 
que de sottes.

Trois aveugles mènent le monde : 
l’Amour, la Fortune, la Mort.

Le génie est le roi de la terre, le 
talent on est l’aristocratie.

L’encre est un caustique qui sou
vent même, brille ceux qui l'em
ploient.

Ce n'est pas l’amour qu’il fallait 
peindre aveugle, c’est l’amour-pro
pre.

Mot* d’enfant»

Un joli mot d’enfant. La marrai
ne à son filleul ;

—Voyons, lequel aimes-tu mieux 
ue je te donne ; un gros mouton 
lane ou un polichinelle.
L’enfant, après avoir réfléchi :
—Un polichinelle... pour mettre 

à cheval sur le mouton 1

Bébé rentre affreusement sale et 
les pantalons déchirés.

—Polisson I s’écrie maman, voilà 
toutes tes culottes perdues !

—Oh I non, répond Bébé en sou
levant philosophiquement un lam
beau d’étoffe : il en reste.

A la fête de Saint-Cloud, aux che
vaux de fois.

Caliuo va monter sur un cheval 
blanc.

Mais se ravisant tout à coup :
—Ah ! non, dit-il de son air le 

plus futé ; les chevaux olancs, c’est 
tous des rosses !

*** /
Un comble que nous vous laissons 

le soin de baptiser.
Une dame anglaise, occompaguée 

de sa femme de chambre se présente 
au guichet d’un bureau de poste et 
demande un timbre.

Puis se retournant vers la sou 
bretle, elle fait un signe.

Celle-ci tire la langui*
Et la dame avec un imperturbable 

sérieux, promène le timbre sur la 
langue tirée et le colle sur la lettre !

Un incorrigible.
Nous avons rencontré un vieux 

révolutionnaire, très bon homme 
d’ailleurs, qui nous a communiqué 
ses impressions sur la situation pré
sente.

.—Eh bien ! malgré tout murmura- 
t il, presque à voix basse, je dois 
vous dire, je suis répuplicain !

—Pourquoi vous en cacher ? vous 
avez beau jeu à présent !

—C’est, ajouta t-il en souriant, 
qu’en Fiance il est toujours un peu 
plat,- presque lâche, d'être de l’avis 
du gouvernement existant. Quelle 
figure fait un homme qui rend hom
mage à ceux qui tiennent dans leurs 
mains les sergents de ville, les clefs 
de prisons et les décorations ? J’at
tends la royauté pour dire carré
ment dans les cafés que je suis ré
publicain ; pas avant !

CHAUSSURES
M appel loi voua «pie voua pouvez acheter 

vos vhausaurea A 20 par cent meilleur 
marché qu’uilleuro chez

PIERRE REMIND k Fils.,
1366, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

FRANCOIS POIRIER
BOUCHER.

— ETAL DU MARCHE No. 1—
Viandes de première qualité, prix modéré

Résidence: Ho. 65 Rue Chemin de Chambly
LONtiL'BUIL.

A. U. Duhamel,
ENCANTEVR ET 

MARCHAND A COMMISSION

527 - RI E STE. CATHERINE, — 527
MONTREAL.

Je me charge des ventes à domicile. Les 
ventes et consignations de toutes sortes suut 
respectueusement sollicitées.

BRUNO N0RMANDIN
.MANUFACTURE LA

CELEBRE FIRME PREPAREE O.K.,
CONNUE POUR LA MEILLEURE DE 

NpM JOURS.

Nd. 12 RUE ST. JEAN, Lonuukuil.

J. 0. PELLAND L. L. B.
AVOCAT

No. 1611-Rur >olrr-l>amr->o. 1614
MONTREAL.

Toussaint Dubuc
Marchand de bois de sciage et de charbon 

à prix modères.

ATo. 5.1—Hue ST. LAURENT 
LONOUEUIL

No. 5.1

LEON DEllOME
BOUCHER

Etal Nos. 69 et 70, MARCHE BONSECOURS.
A toujours en vente des viandes de pre

mière qnalilé et de nouveau choix, à un 
prix très modéré.

Julien Gadbois & Cie.,
SELLIERS

Harnais faits à ordre, réparations éxécu- 
ées avec promptitude.

HUE ST. CHARLES
LONOUEUIL.

On demandait à Mme de V..., en 
lui montrant la femme d’un minis 
tre étranger, très orgueilleuse et 
très hautaine :

:—Quelle est donc cette dame qui 
a l’air si dédaigneux ?

—Vous ne la connaissez pas 
p’est Son Insolence, la marquise de

*
* *

Un mot de tigfjon :
Il était tombé gravement malade, 

et on l’avait transporté à l’Hôtel 
Dieu. Un de ses amis vient le voir 
et lui dit :

—Permets-moi de te demander si 
tu es bien avec Dieu.

— Apparemment, puisqu’il me 
doi^e un logement dans son hôtel.

Un ivrogne vexé ;
—C’est épatant ! Quand j’ai bu, 

tout le monde le voit...et quand j’ai 
soif personne s’en aperçoit.

Dialogue entre amis :
—Piête-moi cent sons.
—Ah ! non, par exemple !... L’ar

gent prêté, c’est comme la vieille 
garde à Waterloo..-ça ne se rend 
pas !

ALPHONSE LAVOIE

Minier, Charron et Forgeron,
Manufacturier de Moulins i Battre et 

autres instruments aratoires ;

TELS ODE :

Moulins n faucher, linteaux méca
niques, toutes sortes rie réparations, 
en bois et en fer, et aussi ouvrages 

rie chemin rie fer.
AUSSI CHAISES

19, RUE LONOUEUIL, 19 
LOSlitEUL.

HOTEL ST. LOUIS
No. 69 Rue St. Gabriel

Cuisine excellente.
Vins et liqueurs de premier choix. 

Service irréprochable

Prix modér*w.
PIERRE RIVARD & Oie

Propriétaire*.

HOTEL DE MONTREAL,
Attention toute particulière don

née anx clubs et aux parties j 
de noce.

PIERRE FRIGON,
Proprietaire.

CHEMIN DU SAULT,
Cote St-Laurent.

■A



t

L’IMPARTIAL—JEUDI, 5 FEVRIER 1885.

PRIX COURANT EN OROS

▲ImOU
Pnom 1ère |iar 100 lb*

D”SByî,es,eK
Alan....................► M# lt»
K$:'

S'u lr caustique 
Chir. de chaux.

uffro en oun>n 
' Un....................«‘•rk,L-

i raffinépar 11». 
hre inéri* 
b de U rte, xtl»

:
8 ** en Ix

Self, de enivre......... pai
Pâte de rtfflieee.......
gevon k. Merwellleâ.
BSteéerWa».......

CmkutlVlee
(Dane leeeloe)

Prix Pria

l*r 2MOO Ibe.

™_ Braie
** 8 teem per 2U40 Ibe
wer Porte St earn 44

R Lehigh ... -
liikeparJUOO “

tendre..

Reeletn

Blanc de PPb a^kn 26 Ike.i
44 NÎ 3 .* . ! 44

Ede PPb eee p. 100 Ibe.

•A. ►Jb. 

fel...........

ache cirée m.nce

44 ©eaedlenae...
Y eee canadien...........

44 français...........
Vache fendue inoy .

44 petite'.*
Car ton eair canadien 
Cuir verni «rainé-, p. pied

“ 44 uni....... “ 1

Menton mince..........

paix rAYÉa aux noucnxn.
Peaux vertes No. 1 p. 1001b 
Peenx vertes No. 8

“ 44 No. 3 44
Peenx de montons p. pièce ! 

44 44 tondue

Peaux de veau

Epiceries

rlb

_j ee brancha ----
■ de girofle non moulusj

ifé vert, Java...... .
fé vert, Maracaibo 
fé vert. Ceylon ........
KteaLv*:.:
fé Ceylon rdti ........
mdelion en paquet 1 lb.
dn«le à linge 5 xrocBCS..

mi en querts.......
mi en hottes 
mi, hotte extra, .

ai iim rintone.,.......
ermicelle en quarts).. 

’ermieelle en boites).. 
'ermicelle. bte extra).
elasse Barbare. ........

—classe do Deseastmj
gSSÎSffif ::::::
° '-----8t. Ttte......... .

Antigua.........as=.A
Ane plomb Martin.............

J âne plomb Lapierre 
Mine plomb (8an beams).. 
Mil anglais ................
Soir à soulier» franç ■ 82- 
loir a souliers franç’s SA 
Jnir à soulier» franç’s SA 
Noir à soulier» franç’s $5.
Noix de Brésil Peean.........
~îoix Bordeaox....................

en boitas, 2 grosses., 
en hotte», 3 grosses...
erond noir..............
e rond Wane................
re, conditioo com

|* cts $ «-t- Cpioerlee (Sails)

S 40 .3 46 Ris Rangoon......................
SU) 0 UH Re»-ne uar 280 Ibs
4 TA OU) Kai-in Valence (vieux)..

Raisin Valence (frais).... 
Raiciu London Uiyere...
Raisié Black Basket........
Raisin 3 Crowns.......... ....

1 #) 2 00 ! Raisin Loose Muscatel 
1 15 1 2ft Sel gros :........................
1 «ft 1 Sft Sel la.................
2 Ah 2 U) ISel e:i jarres, 2 doe- chaque 
2 024 2 75 Ma à laver
1 75 2 50 Soda â pâte............... - - - - .
1 25 1 4U |Sirop assorti, 1 dos chaque) 
1 00 1 10 i Sirop citron. -..."...........
5 50 2 U) Séné...............................
9 00 9 25 Sellpsom......................
0 14 U 1.5 Saumon en bottes
0 36 0 :# Sardines 4 bottes..........
0 38 0 38 'ardinesj bottes.......
0 35 0 .38 {Sucre raffiné..................
0 lié 0 1.1 ISucre raffiné ..................
OU) o 96 Sucre raffiné ................
0 25 0 55 ISucre raffine 
0 50 0 80 Sucre granulé 
OU* 0 10 {Sucre Pottorieu... -• ■

‘............... MusoovaiK ......
apon. commun...

_ apon, moyen.........
Janon,bon ...........

0 09 0 OU |Thé Japon, extra.........
0 09* 0 10 The Japon, de choix.

Thé vert, commun.......
Thé vert, moyen ........
{Thé vert, bon................
""’hé vert, extra

‘hé vert, de choix.......
‘hé vert Gumpowder .
’hé vert. Impérial.......
hé noir commun à bon 

-'hé Oolong bon............

Îornâtes en bottes 3 Ibs
Bpkca...................... ....

Vinaigre White Wine XXX 
Vinaigre White Wine XX 

(Vinaigre en dame-jeanne,
! Vinaigre en dame-jeanne.

$ cts $ cts,
3 60 0 00 
3 26 3 40 
0 06 0 074! 
0 oo outil
2 10 0 U) 1 
0 U) 0 Ul 
0 U* 0 ,*>

Fourni rua

Les prix c» dessous 
pour IVaux.lèrequalité: 
Mtor d'automne, par b.

Prix

ls cts S cts

6 00 0 00 
6 U) 0 UU 
5 75 0 00
5 75 0 Otf rt ou .t oo 
i g B 40 
4 00 4 50 
8 36 8 50
6 00 6 50
7 (O 7 60 
». 50 7 00 
H ill H fil 
«HO 7 00 
6 30 6 00 
6 50 6 00 
3 30 4 50

1 75 2 25 
1 60 1 76 
1 25 1 g 
6 50 6 00 
4 75 6 00 
1 25 1 75

1 80 1 TA 
0 66 0 70 
0 60 0 96 
8 50 2 75

0 85 0 86 
0 28 0 83 
0 23 0 23 
0 80 0 21 
0 86 0 27 
0 27 0 33 
0 36 It 37 il -Ç il ;<t 
.. X 0 37 
0 38 h 37 
0 86 0 96 
0 60 0 75 
0 45 O *• 
o *l U w> 
1 10 1 40 
0 24 0 30 
0 82 0 25 
0 20 0 23 
0 12 0 14 
0 16 0 18 
0 15 » 17 
0 12 0 15 
O 14 0 16 
0 35 0 45 
0 36 0 40 
0 18* 0 15*

0 00 0 mi 
o oo o trri 
0 oo o tûji
0 00 1 U)
0 25 0 00 
0 00 0 75 
0 12 0 U)

0 15 0 18 
OU* 0 10 
0 00 0 12 
0 00 0 18 
0 00 0 12 
0 18 o 19
0 16 0 17 
0 1.5 0 00 
0 20 0 22 
0 18 0 06 
0 16 0 00 
0 15 0 00 
0 00 0 85
1 .50 1 00 
0 75 0 80 
0 06 OU) 
0 66 0 70
2 40 o no 
0 06 0 oo 
0 65 0 70 
2 40 0 U) 
t» .33 0 34 
0 00 0 00 
0 30 0 30 
0 31 0 32 
0 30 0 80 
0 70 0 00 
0 75 O OU 
2 00 0 01* 
2 00 0 00 
0 40 0 «> 
0 06* 0 «■) 
0 2» 0 00 
0 » 0 00 
0 4» o 00 
0 73 0 00
o u* o no 
0 09 ou) 
1 10 0 00 
1 90 0 no
0 18 e 19
0 30 0 00 

0 75 0 oo

Fer à cheval : 
Ordinaire*.
teSfe.

.p 190 Ibs

p. 100 Ibs.i 
—. toutes di-| 
p. 100 Ibe.
T-ifc ;; 

6-16.' “

FiUeF.r:
Mi, de No. 0 à No. 6,

l»r loi) lb»......................
20 cents en ulus par No.

jusqu'au No. 14.
Passé au feu, de No. 0 à

No. 6 par 100 Ibe...........
20 cents en plus par No.

jusqu’au No. 14. 
Galvanisé, de No. 0 à No.

6 pâr 100 Ibs. ................
2h cents en plui par No. 

jusqu'au No. 14.
A tisser, No 16.........p. lb.
* cent en plu' par No 

jusqu’au No 36.
A tuyau de poêle, No. 18,

parlb...............................
A clôture, ‘Barbed’ p. lb. 

Comptant.
Il de Laiton, à collets pdb. 

_’ontes Malléables p.lb.
■Bfl&ir

Ordinaire.......
. Extra...............
ICharnlèree :

T et "Strap ....
“ Strap” et Gond»

. Blutés...,...*......... 4
Clous et clous coupés 

V Can. Pattern.
I>e 3 à 6 pouces..p. 100 Ibe.

::
De 11 à 11......... P. 100 Ibe.
De 1 i pce.

Clous coupée à froid :
Del* à H pees p. 100 Ibs.
De là pe............................

[Clous à river par livre :
Escompte : t

, 30 à 36 J
[Clous à finir par 100 livres 

1 pouce ............................

...pib.)

.p.lb

0 07* 0 0»
0 06j 0 00

0 36* 0 40 
0 10 OU, 
0 11* 0 11*|
0 08 0 00 
0 20 0 22
0 06* 0 06*1

\m 031 o 04*1 

4 mois
2 80 0 00 
3 06 0 00 
3 30 0 00
3 55 0 00
4 30 4 00

3 .10 0 00 
3 80 0 00

1 =
(Clous à «iuart pur 100 livres :| 

il 44
Clous à cheval: Esc. 45 à 50 
Clous à caisse à tabac :

JJ pouce, per 100 Ibe...

Ehcomptk : 45 à 50 
Pointés et finis liste...
7 Ibs.................. liste...,
8 ' .................  liste...
9 41 .................. esc'ptc.
1| à 2 pces. p. 100Ibs....

I., :: 7-
[Cluuset broquette» à soulier

escompte...................... 1
Broriuctte*. Pointe», etc.

En paquets........ escompte!
i A ht livre........... 44
Boulons .*

A voiture,..........escompte]
A téie* fraisées “

Filières et Coussinets :
, lifte.........   E'pte
| Tarauds-mère», (Taper

Taps)................. Escompte
Limes, Râpe» et Tierspoint* 

1ère qualité .. .escompte]
lérhesde* Tarières..escpte[

Vis,Têtes fraisées,, .esc

Fonrulturm d

te™
t»m^.p.w-{ 

éjparéê ' •. 'p. 886lb*.

Huile (Cméîb? -Vp. t*IL|
Etoupe (uavy)...........P •”

Castor d'—i-—
Castor de l’hiver
Parchemin....... . .wi
'Ours noir grandes p-

44 petites. u I
;S : s [SsSd'Mwü'."".
I 20 2 25 " croisé.........
1 25 0 <10 (Renard rouge......... u
OW 0 85 ifctf^sSe....... “

3 fiO 4> 00 Msrtre claire.........  ..
120 OW* Vison foncé............ u
0 15 0 03 . “ *****............. -
ÎS ÎS
Ud 0W r "du print p.
0 10 o ,« JVha" .»uv»ee.........
o un o du |B*te puante.,

S^ïü,'! H-U-
0 UU 0 00 . T x ..-Il0 061 U 07 Huile de monte T. N. ,.Sl|
0 W 0 06 Tanneurs-----  •
ü u) o «SI Huile Loup-uiari» ntl. ti 
0 18 o 26 Huile blanche ord • u
0 26 0 30 * ......... ..o -ai il ma raille...............
• 37* 0 45 “ L‘î.n1’ ••

il il - d"ll,7ri -
U ;to 0 36 Huile de Palme......... P- lb.
o ip p <u. “ «le lull crue.. • -p. «[■
0 50 u iio “ de Lin bouillie.p- gl-p -2 ,, Z “ de Baleine *r
0 50 0 2* Z de Pétiole p char]
o as o a*) 4, .. J*; ;;'
0 31) o 40 .. ..
1 30 1 04 Bm#r
o 06 0 00 Lalnee
0 iS 0 00 Toison du Canada par lb|
1 7ri i ni Arrachée........
p up p pu A Kxtr* snpér u w u uu H S|||rfri#uro

Noire................
Cap de B. E.. - - 
Australie

■■tdrUud, Cems- truotloB
Rdéêl tip...............P- P-
bol. erré, pin, p p.1 oub,
“ blanc! ...........P-.P1,

[Noyer noirs, culls... 44
I “ *• 2 quai .

1 quai. *’
Cèdre rond....................ppd

plat^....................  ,,
{Orme tendre Ire quai p.m. 
[Orme dur, Ire quai- ‘
' Proche 1 à3 pc............
Chêne rouge................... „
Pin clair lrv quai........

2me 14 .... *'
Sme **....

[Shipping eullsi ... P-.m.
Epine t te marchande.. m

Chaepeqte, Pin.. .....
44 Proche- 

. 41 Epi nette. ”
ISÇaux îÿi No i |‘t

Bardeaux Cèdre No.1. p.m.
“ No. 2 

No. 3 44
Briques, De qualité p. 10ü0j

2 50 0 00
3 00 ‘ 0 00
3 26 0 00 
8 OU 12 ou
4 UU 7 W 
4 uu 7 ta»

|3U UU 50 U0 
2 50 4 .50
1 U0 1 40
2 50 3 UU
1 ue 1 15 o 76 o oo 
u 75 u W 
0 25 • .50 
8 lit* 10 INI 
0 11 0 00' 
u uu o ou 
0 26 0 75 
0 25 0 76

iTahae Gladstone As.........
[Tabac Glwlstone Ils........“‘abac Royal George 5*.

’abac Bright Navy .......
‘abac Ry’l twins. 3 ou 6s. . 
'abac Keutucks Slabs,

.en * lb ...............................
rTabac Kentucky Slal>s.,

en 2*lbs..............................
Tabac à «-hiquer Prince vl' Wales 10. ................. 1

Navy 10......................
Navy figst»................

Tabac poudre x............
Tabac poudre Rose....

Prix

3 90 « 00
7 00 7 60
8 75 4 00

3 15 0 00 
3 00 3 15 
3 00 3 15 
3 26 3 40 
3 30 3 66 
3 75 3 90

0 06| 0 06

Chaux, maçonne p. 100 lb.] 
Ciment, Portland... p. hrl 
Briques à feu.............. p.m.

5 40 0 00 
4 66 0 00 
4 46 0 00
4 15 O 00
3 65 0 00

5 26 0 00
4 85 0 00 
4 55 0 00

4 90 0 00 
4 00 0 00 
0 00 0 00

0 24 0 00 
0 23 0 OU 
0 22 0 00 
4 (N) 0 00 
3 70 0 00 
3 60 O 00 
3 45 0 00

Par cent.

15 à 171 
26 à 271 
26 à 871 
72* à 75 
66 à 70 
30 à 36 
36 à 40

42* à 47 j

3 26 3 60 
3"AO 4 00 
2 7 5 0 OO 
2 75 O 00
4 00 4 V> 
6 30 7 00 
0 4» 0 54 
0 07 0 08

0 62* o 66 
0 .55 0 57*| 
0 70 0 75 
U 67 0 67* 
U nu iioo 
0 60 o 65 o yo o uo
U 86 0 90 
1 15 12»
1 36 1 50 
0 06 U U0 
0 5» 0 00 
0 63 0 UU , 
0 OU U 16* 
0 17* U UU 1 
0 18 U 17 
U 18* U Ut)
o 26 u :ti

o 19 u 20 
o 20 o 22 
U ai U 28 
u 22 o 23 
0 21 0 22 
0 16 u 17 
U 30 u 33

19 00 25 00 
0 15 0 36

10 INI 15 IM) 
12 00 10 0i> 

I'M* (N) fit) (N) 
75 IN* «NI U0 
96 INI HOU)

U 117 0 II» 
0 05 0 08 
0 11 0 12 

24 Ul 28 IN) 
36 Ul 40 OU 
OU) 9 28 

36 U) 4U U) 
30 U) .37 50 
22 00 27 Ul 
14 U* 16 IN) 
14 50 15 OU
11 00 12 50 
9 00 10 OU

20 UU 26 Ul
17 (NI 18 U)
18 U) 22 Ul 

1 75 1 00 
3 26 0 00
1 85 0 Ul 
3 00 3 26
2 40 0 Ul 
1 40 0 U> 
7 ou Ô 00 
6 50 0 U) 
0 36 0 00
3 U> 3 50 

|35 00 40 OU

Métaux
P-lb.

. p. lb.

Cnivre, Lingots...
44 en feuille.

Etain, lingots............. “

Plomb :
Saumons.................. p.Jb.

Feuilles..................... ”

Zinc :
Lingots, “Spelter”..p. lb. 
Feuilles, No. 8.. - " I

A ressort............

Américain........

Poule, oniinaire 
De inécanicien. •

Fer en Gueuse...........p. ton.]
Siemens.........  44
Colt ne»*,......... .
Langloan........... . ”
Summerlee............. 44
Glengamock 4
Cambme................. ‘
Eglinton..................

Fer en barres :
Ordinaire...P-100 lb».
Affiné............. 44
De Suède............
De Norv ège .... “
Low moor............  4

44 En verge............
TAle :

Noire, Nos. 10 à 20. p. lb.
44 Nos. 21 à 24 “ 1

Noire Nos. 25 à 27 p. lb.
44 No. 28........... ’*

Galvanisée, No. 24.. 44
44 No. » ^ 44
44 No. ».. . 44

Etamée,
No. 24, 72 x 30 . 44
No. 26. 72 x 30.... 44 
No. 24. »4x36.... 44 
No. 26. 34x36- ... 44 

De Russie. Nos. 8, 9 “
et 10.................... ». 44

Du Canada............ p botte
Ferblanc :

Cok, I C-........ B. boite
Charbon de<bois IC. “

Pour chaque X addi
tionnel, extra.... 

Charbon de bois D C 
Feuillant à cercler p lOU lb. 

Double

Plâtre peer le terre]

Plâtre par 5 barils, .p- brl.
” par 10 barils...........
44 par 20 à 25 banls...
44 par 50 barils.............
44 par 70 à 100 barils. 
Pria net à 30 jours.

Alç, Bsshi...........

Porter Guinness .

0 14* 0 15 
0 22 0 24 
0 21* U 22 
U 22* 0 23
0 URI 0 04 
0 0*1 U 06 
0 06 0 06* 
0 16 0 06

0 04 0 041 
0 03 0 (61
0 OSi
0 02,
0 16* 0 06 
o m, 
o os* 
o 11

0 06]

0 urui 
o mil 
o 13 
0 tr;
0 06

21 U) IN) 00 
21 75 22 U)
21 22 21 .50
20 20 75
23 .50 24 00
22 50 23 U) 
18 26 00 Ul

1 75 1 96
2 15 2 26 
4 25 4 .50
4 25 4 50
5 75 6 U)
8 U) 8 50

2 30 2 40
2 80 2 90 
.3 .NI 3 49
3 80 3 90 
0 ib>* 0 (C 
0 u»i 0 i/71 
7 00 0 <ff*j

0 1/7* 0 08 
0 OH 0 W 
0 07* 0 OH*! 
o oh o ml
o id* o 12*1
3 06 3 15
4 25 «Ad 
4 75 4 90 
0 06 0 U)

1 75 O 00 
4 00 4 75

2 30 2 40

1 20 060 
1 15 0 00 
1 10 » U> 
1 06 0 00 
1 00 0 00

Verras à vitres
(Par 50 p.)

6* x 7* à 10x16.............
10 x 10 à 18 x 22.........
18 x 24 à 3> x N»...........
20 x 32 à 24 x36............

Viaa et liquearw
[Sherries : Domtcq...............

Ports : Par tptll. Impérial.: 
T. G. Snndeman k Sons 
Cock bure Smithes-.
Paul Emile Thomas. 

[Clarets : Cruse Fils A Co 
Cunlifle Dobson A Co.. 
Champion’s St Julien 

Brandies : Henneasy p gl.

Martell .............. p. gal.
Pinet Cast! Mou Jk Co p g

sue 
gi

IS els S ats

0 40 0 «NI 
U 4U U Ul 
0 .50 U «I

0 AS* 0 'JO

0 .35* 0 U) 
0 .15* (» Ul 
0 40 0 Ul 
0 .30 0 Ul 
0 32 U UO

2 U) 0 U) 
2 10 U Ul 
2 Ul 2 50 
2 60 0 UU

Bisquit Duboubhe 
Quentin A Co.......
Ota ni DupuyA Co. ». gl '

Esprits : p. wagon complet 
nAO.l1. Kntpt p.gl.

26 ü. P. ** 44 
.Rye.... .................. “
[Gin de Kuyj>er cse rg« 44

A. C. A. No!et Gin. cue r'ge

.... pt*|

...,pt«
Whiskeys importés :

Hy, rairman A ColScih).

Sheriff»....................p. gal.
Watson....................p. jral.
Dunville à Co (Irwh) gal. ^

Gralai at Farlaae
[Blés par 60 Ibs:

Canada blanc d’hiver. ■..
44 44 No 3.......

de Printemps ..................
Canada Roux d'hiver 
Détroit No. 1 blanc ....
Toledo roux No. 2 .........
Avoine No. 2 p 32 Ibs....
Orge................ p. 48 Ibe.
Seigle...... p. <56ibe. ...
Mais...............mm.....
Pois par 66 Mie..................

Farines par baril :
Patente............................ p. brl.
Extra supérieure . 
Extra superflue .... “
Estrade pirinteraii*. 44
Superfine ................. 44
Farine de boulanger 4
Américain '........... '
Fine..........................
Middlings.................  44
Pollards..................... 4
En sacs Ont, p. 100 lb». 
I)e la ville déliv. 44 
Farine d’avoine ordn» 44 , 

44 44 granulée 44
“ de maïs....... 44 i
44 de sarrasin 44

Son........................p- tonne
M nulle................. 44
G ru.......................... 44

Poissons
Labrador, No 1,

p brl]
llarengs^

Hareng» No. 2.........
Harengs Cap-Breton 
iMorue sèche ...... p.ewi
Morue verte No. 1.... p. brl

“ No. 2. ... 44
large.............P-draft

Poisson bl. Lac Sup. p. brl 
Truite saumonée,

Lac Supérieur 
(Saumon No ! ..

No 2........
No 3......... ”

Maquereau No 1 ..
Saumon Bristish Columbia

Produit» du Porc etc
Breuf salé m«w _ ... p. brl 
Lar«l salé mess Cbi ge 

** 44 canadien
Lard Thin mess ....... “
Saindoux en baril ... '

en seaux
en tinette"., pib

[Jambons salés............. ”
Jambons famé* ... .
Porcs abattus . ...p 100 Ibs 
Suif en baril..............P M>|

1 90 7 (NI
1 90 thUO

0 .30 6 00
2 26 5 ,50
1 89 o i*
5 00 18 00
6 (Ni 24 INI
3 50 0 00 
.5 .50 6 80

11 50 98 iN)
6 (N) tl IN) 

11 INI 17 Ul
3 60 4 .50 
8 .50 16 00 
.3 49 4 Ul
3 25 3 60 
8 U) 10 00
4 <50 5 Ul 

10 SU 16 UU

1 <M 1 06 
o 94 0 96 
0 57 O 60 
0 66 0 57
7 75 8 Ul 
4 K* 4 26
2 10 2 15 
7 4u 7 60
3 75 3 A5 
2 06 2 10 
2 35 2 45
1 Ul 1 «ô
2 A5 2 45
1 55 1 60

2 60 .3 1» 
6 50 7 60
3 «NI 3 10
2 79 2 90 
H 26 7 i»
3 I» 3 36 
6 21 6 59

0 88 0 80
U (*)
0 HH Il 89
0 89 0 90
0 1)0 0 U)
0 00 0 U)
U .32 0 00
0 50 0 60
0 60 0 62
0 53 0 .56
0 72 0 73
0 (M) 0 IM)

4 35 480
4 20 4 25
0 00 4 1»
3 80 3 85
3 75 .3 80
3 <50 3 60
4 20 4 40
4 50 .8 U)
3 15 3 25
2 96 3 00
2 70 2 80
1 75 2 10
2 36 0 00
2 25 0 00
0 ou 0 IM)
Il 01) Il (M)
Il 00 0 IM)

14 *■» 0 (Ml
23 00 0 01)
16 OU 0 00

6 50 0 U)
0 INI 0 IM»
4 50 5 00
3 .50 4 50
4 00 4 25
3 50
o un Il 00
0 00 0 U)
Il 00 0 U)

0 (10 0 00
13 ou 0 (Ml
18 18) 0 Ul
17 (Il Il ou
16 (II) 0 00
13 00 0 00

15 00 15 26
14 75 15 25
00 00 0 Ul
Ul Ul (1 00

I) 09* 0 11)
o ml 0 10
0 U) 0 (Ml*
0 12* 0 12*
0 14 0 15
0 U) 0 4M)
o m 0 II9J

PELLETIER & JODODT
AVOCATS

74 BU* SAINT JACQUES,
MONTREAL

Alexandre Jodoin
AVOCAT

M. «7-lae St Selpke-Se. «7
MONTREAL. 
iSt Chariaa- ______

. LONOUXOn.

En rente chez tons le» T*b*cconitfev

LE ■EILLEE1 A 5 CEVTS.

FABRIQUE PAR

Courteau Frères,
SU RLE CRAIG, MONTRÉAL.

Produits d. U fnr*.;

Crémerie».................
Morris burg...........
Brockville.................
De l’ouest.................
Kamouraska.. ■ ■ • • • 

Fromage fin 1er choix pj.lbj
Œuf*frai»...en’ea^.

Sucre d’érable......... p Ibi
Sirop 44 ..........P *|

lOTOmTATSUR* DS

0 19 o 21* 
0 1.5 0 17 
0 1.5 0 17 
0 1.3 0 16 
0 00 I) U) 
0 12 0 121 
0 10* 0 |3* 
0 22 0 21 
0 20 0 21 
0 08 0 OH* 
0 80 0 90

Mmtmm ffie Fer, frampm,

Hou» noos occupons de la vente et de 
l’achat de eachineriaa.

N*. W7 Km NUre-Baae, Ne. M7
MONTREAL.

ETIENNE BENOIT
MARCHAND dARICSRIH

I '1
Vins, Liqnears, Provisions, Farine et Pain

à meilleur marché que partout «illeur,.

155 Rue SI. Charles, Longueull.

EMILE RABAT,
RICTAVRATEVR

CUISINE FRANÇAISE

Spécialité de Vins et Liqueurs 
de première qualité

JDjmm à toute heure du jour, eeruù-e «irrépronâaèfc.

Ses. ZJ, «7, COTE ST. I. IM BERT
MONTRE AI.

GEO. DAVELUY
Agent et Comptable,

représente le département français de 
l’Assurance sur le fnu Pliœnix 

de Londres.

aaiN Kue Notre-Dame,
MONTRÉAL.

Spécialité : Règlement d’offhires de faillites.

Hotel Montarville
TENU PAR

J. A. Kl KM DK AD*
VIH A VIS LA TRAVKRMR DK LONOÜ1TIL.

Tablt df Hillard, He.—Srrtvr irréprochable.

Mou. ÎO A 11
RUE 8TCHARLES, LONGUEU1L.

IS.4IE VINUKAS, L L B.
NOTAIRE

N».71—ll'I ÏÏ CHARLES—No.7S
PRte DU COLLÈGE,

LONOIIKCIL.

Restaurant Richelieu
LOUK MKENIEB. ProprOUIre,

No. 1564 RUE NOTRE-DAMB
Vin» et IAqwvrn de Choix, crm, 

MONTRÉAL.

A. LABELLE
Confiseur et Pâtissier

— EN (ÎROS —

Mo. 4M KCi: MT. PAUIa,
MONTRÉAL.

M. Label le se charge ,1e remplir avec 
promptitude toutes commandes (fit# les 
marchands de la campagne voudront biea 
lui donner et à des prix défiant toute 
compétition.

NOUS RECOMMANDONS 
TOUT SPÉCIALEMENT A NOS 

LECTEURS,
LK,CIO ARE

CREME DE LA CREME
A ÎO Ont*,

ET LK

NOISY BOYS
A S Ont».

Cm cigares sont manufacturés entière
ment avec la feuillp de la Havane.

9V. J. DKMCHKMK,
(fui a été employé fe ndant plusieurs années 
dans les meilleurs hôtels de Montréal, a le 
contrôle du Restaurant, et l’on peut compter 
sur la plus grande satisfaction.

RKPAfl À TOUT» Il MURIS.

OUVERT DE 7 A. M. A MINUIT.

loterie Nationale
— DH —

COLONISATION
— Di

ll. lr Ceré A. Lakflle

' VALEUR DES LOTS

$60,0 OO
Gros Lot

Cat éu Billet
l*re 8BR1K.............................$\i

Un tirage ilmi l’une et l'autre série taré 
lieu le 15 AVRIL 1885.

Pour plu* —, - 
su Secrétaire. ». B 
Place d’Armen, Montréal.

rople» inform,lions, s'adresser 
,, 6 B. LBPBBVRB, No. 17

PMILIA8 BOUROÜA
Sera toujours prêt 4 fournir à ceux ffui 

voudront him oiler le voir toutes 
sortes de bois tels que :

BOIS DE SCIAGE,
BOIS DE SERVICE, Etc.,

No. », Rue SL Antoine, No. 9
LONGUEUR.

L. M. PARE
No. 667 Rue Notre-Dame Est,

Fie-à-vu lm traverse de Lxéguvtii/,

MONTREAL.

Horloger & Bijoutier !
ASSORTIMENT DK

MONTRES,
HORLOGES,

LUNETTES, 
BIJOUTERIES, Etc.

Spécialité : Keparation.de Montre». BUoux. etc.

DEFI!
“ Il y a-t-il un homme”
qui ai jamais su ou entendu dire qu'un livre, 

un document ou autre objet ait été 
détérioré par le feu, dans un ^

Coffre-Fort à l'épreuve du feu
DK «Ole DI K * «HTLL4H-H

“ Il y a-t-il un homme ”
qui ait su ou entendu dire qu'un voleur 

se soit emparé du contenu d'un

COFFRE FORT» L'EPREUVE des VOLEURS
DE tiOLDIE * McrCLLOI H.

1*84
Médaille d'or à Toronto ; Médaille d’or à 

Ottawa ; Médaille d'figent à Montréal (la 
plus haule récompense) et le plus haut prix 
a toutes l^s expositions où ils se sont pré
sentes.

CONDITIONS FACILES. BAS PRIX.

ALFRED BKLV
Agtnt Général.

.119 It UE ST. JACQUES.

Diligence de Longueuil
D. BBISSETTE, ProprlOalrr.

HEURES DU DEPART.
DE LONOUEU1L. DE MONTREAL-

7.45 heures A.M. 8 45 heures A.M
8.30 1100

1000 3.45 44 P.M
1.00 44 P.M. 5.00
5.00 6.00 “

La diligence partira du Bureau de Poste 
de Montréal, aux heures ci-dessus, et 10 
minutes plus tard à l'Hôtel de Québec, en 
face du marché Bonsecours, excepté le 
voyage de 11 heures du malin où elle 
partira directement de l'hôtel de Québec.

L’IMPARTIAL
Journal Hebdomadaire

PUBLIE A LONGUEUIL.
ABONNEMENT :

Peer le OiMa i IIJ( 
et les Etoto-leh, ) ^

rem la Frite et i_____  ___
les pays étraagm, f

r- mmurnHÊÊÊli


